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Rý.u. e,,,'Î SANT d«w

de peu de volume unP IA N O piano droit de premier
ordre et un PÈA1;OTýA

comme apparenceP 1 A N L A extérieure, il ressçm-
ble aux autrela planog;
Il peut étee Joué -avec
leqdofgte de la ý.1pijim
ordb»Ore,

-i]Ëport PlAiloL" M*FBÀ>Xm4, ce qilt eèt-Ile plus ânt. fi =tient à, 1tntb*ur lan
S -7j'z (Jçýr44et - la dernièm et la -1ý1eMeUre de teintes IeB machibeaT
jeuant du piano,

Le khlangeMentdu Jeu à là leaÎ4 au jeu par le P14eg[iAý 4e.prend que le.tMba.
et pour ffiettr.

rouleau E Wyarlen IL le clavier, car le MUO-.
nimne'4u P1A11Mý,4 W comprli d"sll'ëspace ittèeiýurî du tt&nn 4_-Usqulpi InoCCUP9.

NY, de New-York, 4u copital de 10 mfluonlq de pi4etiý0%)
a ria.nS maintieraint ffl:

piano,$ elvec leý PL£ AlqoLà ýMÏrrRoÉi ty fý]14: Çu. àedOýr) 6«r&rrt 'Nin mi à, vos Clients itù.(ShotÇ UniqUe au monde.

N. V.

Terine, de" poým%,9-# ýýi on ilb Novs 7=MM TOUT" e
ùme sî 'Vol la W*Veýg qu'bbe6b,

f

'4
î

'P6 eft, Z
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TRIX DE ZAIÉEVUE LX MONDEILLUSTRE AVIS DE LAD]ýMSTRAT1ON

$2.50 par annO, $1,25 U n iv ers e l Lu abonnements partent du 1ýr 'Gu ýdu
Poe 6 mois, franc de port pour tout le'Ca- 

1 1, ý

15 de chaque mais. ý Les remis d'arge
IRtats-Tiiiis, lAlaska, Cube, le les semaines à Montréal, par es 'e

Publié toutes doiýent être faites en mandats-poste, Uý%n-
les Des Rawar et les Desýed-11i'1î,le18'. . . U ý"1p - - -r& Ë_1Pmes; MACKAy, EDd iteu r -1--::>rbpriéta ire date dexpress ou chèques à PO

-411 numéro . 5 cents. M ackaý, Botte postale 758, MQxlteài jcetale Têt EST 1415 -Cath Coin St-Urbain
potti les autres pays de, lyGnion P 51, rue Sainte erinè Ouest

'AJ>Qlmemelita e.50 par. a;mèe, olq 18 LU manuscrits non inséris ne, 8onfý ýM1
Bureaux de la Rédaction «- les mercredis et Jeudis, dé 4 à 6 hm p.m, rendus.
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d ýl11iiýtrè) 1311

d',outrc-mer y souffremt dès le premicr h ver,
u -Na 87ý, ýdu..,g6 Jfflý v- te ir -1907 ut lorsque leurs boiss s de table. vin

-cidre ou poiré leur font défaut. Peu à, peu ils

se ruinent, â'ils -veulent avoir des'-s,-textoe: Gravures' d'actualité.hot s'anémient, ou

m izraîtizki française, L. d'Or ano 
I . 1

n. mets substantiels comme nous les exigeoýns,,,-,,

Ecliols. depàhéiit, ýpar Paul pour faire face à l'énol dépense d'éni-,rgiL-;

inéditý "Làý villa:rougel', pir que nécessite une. basse 'température hibernale.
1ý)Y l'prix "Viý HCu,ý 1ýà vie est, remarqu'ons-le, beaucoup plus

pbéàiëà ýPar AndréCoýrîhis, 1au- Uý France on n'y pleut faire que_.
au Canada qu'en

lie '(A9ý) Aýtiret1w - difficilement des éc(5norùiesi au début d'un

11ý&ùis le IMIQn tý y séjour de transition, Ce sont alitânt de
,Sources dé gémissements pour les Français qwi

-ýràvùrCS -. ëouý lettri= nous arrivent. Ils gagnent plus que cheîýeüX,

p nol jeuvfs: contre 11s dépensent davalMails, pal
deUîýadâxne, recettes. à bqItr façoin de Vivre ne: leur véh t

'ý'dienkîéI Uareiiw def, Par,
1 1 1 . 1 1 d'emblée; aussi,: hcvugànntiiý-i% contre l,ý.,Caý-qm

Le prof. invelitieur du four

électrique, iaàr6ùt: £" plýlt.X' N7O13eý eû 1ý,0ë. nadien, quand. ils lie .le lui disent Pas eafaýè.
ut? cest ainsi qu'e, naîssieit dês,4riCIt1on,%:îý

'T'êý sévé, et, la dé§agréables pour les arrivants,,que pour eux
,ýn naý Robitison 4 9 an s rnýuS1'I "61iruines par I'élérncntéttanger. D'où lesappels qu les !accuýî1leàt' en Nou'vell'el-mFranýë:-, 4
,Ancienirýe§ induseîle, che-rhýreî de1 l'espoir que Id Fýançîýs est naturelle -ent pcxrteý a a

Éusiés, coInditiQ[1iS:ý Oliti- cýritiqgt,' pîr'tùeJ il ýr,.,ne s Umt,ý
4éýËýigrçge&ti,.t mar su

-ri vénù à 'ren- gu peu figé e nous. atII, OMfàet
,,quès illonientànées,.tellé-ci coût 1 Col È

ru 
rejeton qu'elle a abeh, 'is

à9ý a r'ý - gla ref, il noue p i. ýq. e dans,ýfgrcir- é jeune et' ivace
'St-Laurent. nàuýs firiisèQfis.par le remet

àýnné sur les. bords du 1
Rien nest plus noble qu'un. tel, désir, quun,. eprocbà t être vS-e'chez.nOu$ý Mê

ic 12»' laudirais à'ce,Èatriétismet y avoir iiýýiiêàD tel sentimeu ý ç J app
T î1liÉý: . 1

Ma a à compter avec un Ceç,,ýLtiàdienmltanç.ais, s'il ii? vý Sm, ts ennuis de

peuplé quI quoique par aait ilotrelangue, est gueur on Pourrait r>ilrinonter,, albten ù j
ý7

dêý noýià ýéparé. r ýl'i-AcôMrnengullable abîme C
iion. fran rapports avec les eîýh ant

de'la revoýü denos SUPPOI

t lue ceux débarquê-S- PI noùs,-Car je, dQis, dire que J q euls ý1n fflai -r11ný
er à'g4gnWWý

ue, $0.it klia, ý4 àrnpagSý, ýs0 'la VI
parti' P044

'ntýî considérer le côté,' lilc"ak,
ueI.I', =w

1Lý C, t

"Ille, w4 ýÏpUý, e,
"ils

me'rcc airi-ire à:ýëc'ý 4ps fràï, T ee InIstruc pu
,to 

r

'dés Franýý,iêý Àerëà, -àt ce que Ceiltffle5 PID91
-et onieps,-ônt it

jont mon
14 ý4e ýjIgnraiý-PUI me trc mvf-r.,ý nous

CIOMMPaTe in6titutiëns eux
n ra1.son,,ý pe In s,

ev, , Glis ýý'*Oit dIaimer et de déf end'pý,, 114--z
'epfet'àefted 1

V,

PLU

les
ý Mý1
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rik

pour Rmè1i.arëý ltàrielà,t s"enCe -le. C âdUn a et- S agi
.6,900 Gùv.ýWi%

Éa usso-chinoisè (une d-ëÉý. eius incendié, "d'Ythm-z-* avisite'deequ-a e soii1ýè_rai i tit ti s finand' mondxts 'n on iêreà du ,a Quý etc.,. les ýautOritéS -fi nt 4piéý,_un e su-cc ursale à 1*4 eW -York; léý1C1ll pague, d'p. NO-i-vèýge, e do 14 du, tau- grévisýeý,> et, lèý ma1heure1ýxigýeýn,M, eteptée., ran ., )4. W. Kutzel es .tý e gérant dé cette nôu- vant leurs.,r-ainatades,, 1gbù 'l é' ruin, es :rù
notr'è' r'em- é'qulejes autteég' veile et très impc>rtante.,'uý,c ncendi

à Ursali.. de l'ëtabl uli si
La Rusek

SUË lace 14,veilsl', êt'qui, Obàlemen'i, dèý de flDtter:un emprunt aux 1ýtats-Unis? mýe. Il riat. par -une h<Dýs_ ---ýLa ýCris-_ a ti-ëln, érkee,5e, î4t, de plue "eh, ln 19"S de, tiýtrOU ' - ý - 11 1 ý. .ý - 1 e p.ý;q qUé,ýTý-as,; qin'tiaýcileý Maiý si:,Ça: plu& pfOAOO6ýh_ l-eli EspagtPe. u morneiitl"lDù R UISs'xie",Ilcýliý,s ne _5zUjýt,ý>ut aü,t4ýta b-5ns P4 i- S ces iîggës,
b (ku 9OU7 ys ç

ý,,Dnde vIe1n" 1ýt -de teidéb pa1ý,eate ï>etvt iýàýnistre des
S q,ýe J'On P'Lces 

urs port
le 

"Que les Capý,ý1îiStee 1séký
éw ýifee Àk mule, YQYé ë ,daiïýs,,r, àu mOný tâ, lu

' 0 donc les ipi'

fi
e- orteveuft

'Pa Pey

*4N

delX,
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ýn banc de velours rouge, mais paxaissait

'mi-côte, Sur le flanc moliisseux et dý>uce- sitr dans une apothéose de sourires et

eùt -incliné de 1a montagne, dans un éclabous- à quiconque était un tantinet observateur, visi- bleue ý; sur les vitraux de l'église 1P en i

rý1ent' sombre. verdure, la "Vilia. rouge", blement préoccupé de dissimuler tant,àoit peu, menf coloriés le soleil dardait ses caresses cl
res; sesrayons chauds, à trLvers l'éPaisseurison ràoderne et èonfQrtabit,'à cinq mýnutes en même temps que Pintérieure satisfaction qui

leiik nt des bouleîyards extérieur .s, arrondis- jaillissait malgré lui. de, son regard Flignotant, verre dont ils, reflétaient les' cIouleurs,, hita,

ïziel délicieusement clair ses voeux enfin, comblés et son orgueil col baieht de reflets étranges les nouveaux épou

un #ansp t mois de niai, émergeait de La, messe achevée, la sortie d Chateàuguay. qui se dirigeaiýntý vers là:

ýàýëtiVeý et#4 Mativaise effloraison des.£euilles bras l'un.de l'autre, promenade lente et solen- entr'ouverte de leur voiture., Vingt minu

esý et pýquait àvec un air de fête dans' le nelle, sur le parvis, de, l'églisàë bien faite, pour après, la noce toute entière. avait, regagné'l

ir obscur de Férablière- la c uleur rose de ses mettre en valeur le phy4ique de liun et de l'au- "Villa rouge."

teîIdreý châtoyant et doux, au,. tre et l'expreý.iôn recueillie de leur figure A midi, on luncha royàlement.
-.14 1 P es père dev t jovial, :et t,dýo1n'bre et dor a. autovine, fut tout p?ý.rticùlièrieffient cammentée pàr 1 Cllêmýnt èxpà if

ép usé,-Justement 

effrayée, 

.ýr

parc ý,ênttýuràj.t Yhàbitation et secs dépendaný ttamb.ieqx--invités. g qu1ý, était'-

Youioir l'enfermtr'dans JàL' strüý,ê-. Chatéauguay rayonnait xJansýson.habit noir -son devoir de lui pousser le

gigantesque des arbýes s4culaÎrès l'éÈàyer. cim J'réprochable et dont le haut par- reprises.
m à êt-une flé&s. faitelmerit repaÈsýéý se moulait 1 s r son très:haut

mbaunie'aiitýý i avec-les: u Vains efforts.

Ustiques. qtll." £:éet à le eusoléilléç du réý: faux-cell blanc qui, lilialement, ressixtait - son Son cloquin de ýmari m tta*

,pveau. le 1sôf 'çný Mérant,-t4isý'. .ýtoIràe cambré, son air vaiiiqùeur, qu'ph eût, en, prendre une ôpigiâtretié'inv-in,ýibté;
fleur 

Puis, ve eux'h ti

s; d'aùties'ternpg, pu trouver uqi peu fat ses gants e res, .es învîtê-

,blanches, ct',vioje>tteï, bleues,. fléàrÉý,pri-nta- d'un blanc immacul faisaient comme. son faux- dirent, dan le jatç ïh par pétîtà
t l'agreste 

et'bÎen 
col, très blanc 

-aussi, 
l'admirationdes 

demoisell- 

%sieurs 
rekère'n't 

sur 
àý

res', ý fleurs eýqtï!sý,,d -In -fa
pàrIa. splendeur du Magique Èino

'les Il repan aitsur son pàssage un léger
Çè"hta"in"C-e de pas' dit, jarý parfum* et deÉ'effluves de verveine, et passait déployait sous leurs yeux,

ou preequ mc Au pýremier plar, en conir
qssaniinent'se promenaïfflt ainsi, t 1ýantôt souriant, tantât grave, a pas

visiteuc", iriëuý,c on des, ihvités loquace, de la "Villa rouge" avec ses
tir

qui déval #t.,a travers blées d'or fin, ses massifs ýde% -Uýi , si
'à u Étl d'un rose fulg

anIýs dnchevêtrées, et...q 1 toutts- iboi urant 1 jéra, 1

au .,tne endrcýit della mIèmý, le cilles ses b-é4uets' ses ýaU érs',én f1èur8ýý;,
des taillis, -gilIbre reflé seýýnd pi le, parc avec Ms tutaiesï

,tý,1e11f et,' leu eues Ae Pt Ys .ê véiýd.' vu t' d','I' 'Il 1 1-11 1 7 11, A 4, ', ý SOIri -, ýr 'tleu a
,Ë4 , -re,ýdý ,àrbiýW- -le petit <1

S, les'rjvesý

N 'y ýd'hui ni' i' 'et M'RýrgUerite

ç 1 làà i I eiif
tt qulow mis.

es Prieý 'Ùe ÎTn*Pëps
Ae uiôisi aJý J'a Vj

plère.ees Chateaueinay, frai,Uýs le gigantt.>8qui!in
etýý Maîlgtieri enizere, rien, ... aujoýlird*htii éndr tpetité n %tqýý très, ses,douce, et ue avec se%,pâtéS 4emàiensmý111

'49a "dages en cons rtiétion
ses bbutëvar«s -ses àqtiýMs, Ses proý

*ù àQn' Port oà les, mâts desbittaux se
-une Org 'd eguilllés, et sels ifi

ýJJ

ýIê càwý
'bý

'niëg", tavenir iiii,
se-

IC
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LP PRIX VIE. HEUREUSE ýLÊSI BR"

PmýK, dé l'Ad4de-mie Sont de par la vcýývegir'dé Marguerite. ' ' ' 1- 1 f ý
lentë d' leuts fondaleurs, attribués- à des. oeu- comme ôelÙi

je ýyrésýàtýictemeiatýdéfinias.,l.ýes C,,onc Sans réf1éý1jr eoinbioimý sur lui, la poutre ýëeourt.en. fon- Fut hèurié 2w 1.8 boiF3 Ol ý,ýar le clouýý1C Parc sembrasèrent t(>ut, à Coup, la, ver, paý lun'prix simplcmentzat- Et, désýrMaj8, ne veutque" huïnble,sous la cl" ,ýAite des nmiiipié:s et 84'ý
-bué -sans qu'il fû

O;W rn4ýdlores dýs air' t P9ý.èý de candidàtuxt; aÊlés, ehýCAl
1 ;ats Par.le voté, là -uný herbme àé lettSs lie'en des ýkýèèý; lýn eoýPjj#É&ý.fee"téýÙites, 'las 'baies, -viIlý Il 1 ý Itrêes ý:autgur 4.4 meilleur 1 lu revoit 1

deî' el es
dé,,Coýpè-re nt. de grandes flambées > roman el l'année, ont: créëý., Daýe

une autre,ýeécialiSation- 4M lé seul - champ1,es scns jc>yëux dtiý, or-, des 1ine était ý+raiiqiiiiie avec dea dûià-4 ôtràd'iniaginaticri les c aà8,e$ d,« jeür, imMr revp fenxouigiÉ alentour,to, ong s.'ibrati 'X'is in-"Il èreut avýCý de v 10 al elirninent encore les 1 x ý4
ýfaÈýhes bÏen' -I>Z,ýedent dem voilee d

aenaîl et go
"j'a an$t1semen tapisse se", ýâýe pour, lýý dainég 1uew-lux éclats's6mbres; fiévreu_-ýl

1'ýPides, des wqUvej:jàenýs
CP-4-é dSh]ý9te!UWr qu'adrille ççqýjUwnýa.
frmeg 'ý1 -, "di

GOCUpe

flelzti,ý ave , 4W 
Queyy A e,,e 'litPerd4m -jý ',

oit La robe, W je, 'OUýtl Ww
ais ue paree

La te* (ll, -d'un b(firoeU

rit, qu r',ëpoëe, etant, CO.ýM1p1e4 ët 8elàà1b

au soleil. ded
le t"le_LEMaý lait !UÊ 1

béat dýUù, gro,
ëfî dà

ey

Daue jet
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SOUS: LIE MONT. ROYAL
1. e

aZdý il eut fermé sen live, les yeux u peu contempler la nature endormie dans cette b4- les poulets, les p-erdreaux, ces fines volïilles
kuq ses lunette.$ dý0T, après un bâillement titude élyséenne et surtout pour jeter un re- qu'il avait vues a"u marché Bonsecours et

el qui annonçait toujou'rà chez lui une gard plein de choses aux jolies nymphes'blc>n- lu1ý paraissaient au ý,emps de ý;oël -si -peu appé-
satiÉ'factiot4 Jacques Lemarbrel un des qui éclosaient de la verdure au passage du tissantes. «'f-- voudrais bien -avoir son eu isi'

T1=ýti.Èr: encore plein d'illusions et, de prince, nier, pénsa7t-iiý Léonie, gagnerait à vienir: 1

renversa sur sa chaise Après mille détours dans ce jardin multico- pre4dre.là cuisine à son école,"
et pensâ.ý, .'Pourquoi, diable! tous ces lore oÙ 'les oiseaux jasaient sans trêve, se lân- Chaque pensée marquait le temps d'opératioù'7

,dés 'mi et une'Nuits ne le renouvelle- çant leurs trilles mo u-eurs du haut des éràble-s dechaqüe coup deýfourchette'
dans notre thârinant, Montréal? Si ýet des mélèzes, ils arrivèrent au pied il'uneinon- taille, aujourd'hui, lui toujours dyspeptique, 4voulait lsed er.4&'peiiie, bien que tagne'où Wélève -un immense château. vider tous' les plJe crois ats, ý boire tous J'es vins -cet. t1«>1ý4h les. Merveilleux palais' -cl!esf iëi.mon palaisll ami, ditfe prince! Les tes les liqueurs.vemIt c ez-l"bus Mais .61le était étrange Iwse,Ïn, son génies royaume de mon ýpýve l'ont, élev-é,génies, Ide l'anýquité ne du et veur qu'avaient tous cessirops d'érable qj;'ilËniorts eý couline le Canâ i 4e, connaissait bien pourtantada ýest un: pay.s. Pul enfWr qui ne, soit j eune. ces patis's,explý;r'é, en, bré je sins, SUT que n. lies, 'de :crème què

le le verrai donc, ries délicates et remp.
"Zenconfxer des féés'dans -boqý moptâ1ýnës et poîýf, " anda M. J ues -en vërsantý d'abon. Léonie, sa digne compagne, édifi sur JaÀ

tiosforýU5. Oh!,que je voudraiýg 'équliaitre antés1al ble du dimaftcliè, et qu'il gol à. petit ýd4Èf1""ýde' m ourir- ces ý intr'v'l d ühý- imcon4e., ý-ýséé he z vos p r le pouvoir 'd e coffi me un grand diff ic ile!leu S, ami t J!âýi 1'dont, le 7ëcitý ne$ au le ;irprgs tâm ýzndre la; ileu se x V, les,, ý-Lýes boutl dé vin portaiéqltýesIiétliquette' 1
Ayant dit, ces ta<)tk,, i;adolescènt. touýha: du d'une 'maison inconnue mais ëhfin, C'ét-aÀtfatigué' ýefort intelirrtuéi, te d vin'front du vieux ntier.,et, subitemerîý d-u'paýyà, faitavlec des. raisinssecs

ïon*er sLa têié sur son fraîche jeunesse reVjrýt But ses traits raisins'de Californie, avec pasmal (té'Ün etôs ý_pir, co''rnnie pour dire, dâýns ses 'autr, bout i
yeux, nýQùp eùfonlîýsý Sl eles lèvres alcool de betterave.1$ pafý. pç4ýý le ftiýý.nýde du rêvegf. 'le bon vinplû'à Usses. 2 >. A bouquet plus fort c'était

an as )_ýiea 19çgtemps qu'lli etmf h e'itýs de en
route poâr le vien'Y. 1ý,;- p4ý,f «We d,

e "îýý e q ilatr .C-Ongt-dix eà et pli
"4= vis#R de ný

à,
ýÈ liée',

44'Výý rien a re choik que
-FÇýn, cbe

îQ, -àà;, È'ga à
s ôu'is' nos' bonheul . ','ýýAnii, . à i ý rInceo POU r 'Mr

ici-bas, i1,ý'maý,queý tdupaurs,,q'eleý,qpç,c es pa lis, v
7, btý3,à Pri el 'rien M P parýJ-e'ùiaitré de cý lieux, M. jw,-q ales mottelle qui les anime-mm ýoeür tr4 énin, 'Ye ru' n'chit une grandt' t' vous repor e dëý1t 1eýs et,'en 9give ndra dieu coýmrrjý ýq1,ojý 1ýuv'!

111hëUr ý ý;et 14 VOU s étaient d'o4x, ee- 0cýn4s d"Or et la b M cqûe. vida 'sa ccuýýse daiten biteme P regaët nt sop rega Pri une 0.1ýû1të
àý doiÀ re,ý-teuý ce qu'il voll ;ùt M" Wueux.,

-l Omme- des fflv
P1eïn,ý4 de 44ïýe l dý, 'r, aMe,ý Jéý lè

1 1 -, ý, Pet

lee -
se, lit

4



ILI,
aW,1, p beau? JI dé ll,1ý1cfüJrpu e Nétait4 NI 0., -Bcun

-9cWw, "lui Offilait-il pas, la délbrrâ, W Mi ciiiand la 'm,j'eu et
nepe'i u,ýaJt dis- 

'04verte
MQln ë,, t dieu -s è-, rtt'r'ot'- à se don néï- àellelýgur tà sauver' et .pour ta ut

-,celtte, achOtte, mystêrieu seý. mer A1D1-Sý -1 une Jý "4ç,. eroce. se fa'ire -enez ýes eé.sors...l'oentit eo ' M Prjour.. ghai lltýalr-idhesses,ýiil les a Jaequý*l tand'ils qùgý,datLs. soi. âniç.'llvoü g SQ'ý q4c le xavnur
u là Jaïeât sýý souffrir ses iùîin trýýlàMès .,retiieent le$ ý bijo

Iéë,pret re, il' crut meilleur, dýývpitef, disparût. q il
ça ý1c, POrteiniî-ý .:,dgùsew c4p&lité. mais en ie v Sa n'il d;bnnàýt â,la fillew,ge

âà la Mak avcarý',ètéý si triate, il 4(ýýita et vôwut E Ile S ai parée, pý1 i
fille du rof-d-es réves'. et iàMaht.ý1 liels

briMâates- Aul foiid -- Jiicclnnuý, cýia l'Amour, éctbutezi t'anilàlar ýputes''p'eýr1e$
les yeux çt,,charmaientýJ,

$é - a1îý,,â'ý't, pý--îp de, Sur- le est éphémère, je 1àný

ýw-nsee lenbieul bifè Jiewý', 44p -se éloignez ',édlat2ý" tý sUý sa r'j'bé de ve w'edarti , voude v It àtiV&3,ý' rýYe s coniiné deý ét -àitý1iî,
là"m" eý"lè-pýu4tt lo- Meu# àuîrisý, d *41 'ýouý trois Été tmvèreý4nt rkeuvýèan le louco e or et le -S

di, iMU*

ait, e à ôhYti unei ýs uis ý, lýe- duýs leý ýeui fa ë'ýC' f t', J
ýM i t SM 144 wv, rit 1-4,Wnoéhe,'Ipoiýf-,eponâe et, sa,.Plï,role'' t-rizi caver1ic un, aédàle- si--'

jusquià, éé ietelzýilli Id' Màâ dit
et fiâtis,, lýM4È au La jeuii-e fillf' ert à'ëtàC,4,À â,ýeohe,'

tè Iý1
le

îéý 'Y ýta a a voûIte, eti s 'b tW,,,I4,ÉOý lý,, ,,,
w,

e immense së dé 'i n ait anfâeti,
épaisés: ét'suintâýr "dtîý uýýsi Jésý'4é

; -és.

se, SdUlpt
ls,

hý1 'Y, 4'
'ux-IC

........... le t
Il lit

d

le, suis, v'. àc V§ý 'p'



(Jg, Illusàrtù-" vAiyMySýÎ de

--elle, ite -qi
inteÉrbgea4 ab Et, L1'eà était dispartit qùe:1ýa ne fine l'ééow

Veux-tu, de 'l'or, de l'argent,? tait encore et la regardait. encore avec là senlsa-
-malheur terminé, mais qu é lon q ilitté ï

je vêùx. tout affronter; Qu'en ferais-je? je yeux le diadème du tion d'un
,faire aime de vous, je veux braver prince, le diadème caché dans les mursde l'an- à regret.

ýtre. Puis elle laissait dans cette fuite toge us les Diý'.
'J'entil amant, réporditelle. MeMi, ---ýPrenez-le,. dit la princesse. Voilà ce dia- joux enlevés de la cachette. Plýs de diamantse:
nêz-ayêusý. que..I'ainqbiur ne vit qu'au dé= 1 plus dý t4azès, plus d"émerau4es, plffl de obl-

Elle l'enleva de son front et ke présentaau lie s d'or, plus de Elle
es.. rs chaîne, plus ýde'dia-dèrnÈ-

iË suis jeune, jesuis. imimortel, je vous sphynx. v avait laisse ses larmes mêmes, d'une inels
ri. Luiý le broya,-ý-,ods sa mâchoire, le brisa sous mable valeur.

'&ü r es t hoinere.. . i nuit le matin ses pattes, l'anéantit. Elle regarda S04 compagnon, lui entoura lç
soîr -Qui donc es-tu? demanda M. Jacques. cou de etsbras, et ainsi soutenue, el cffigla.

-Je suÎý l'Anarké. le dêmolisseurdes rois!, un ýmoment à tout ce qu'elle venait dQ traverser,,
1es cont,,ýJhp1ait ans-,ce: coïlloqýe -Ehseigne-nàýis,, Anaýké.,' le moyen' de scyr- Lui la, coýntçrnplait' kumobile' respirant

1QýpS' féroc" hurlaient, dans tirý d'ici! peuiei
sans yct 1 ix,... ýVous direz- trois fois: à laýbarriè "Le Le.jour se levait autoýird"eux,- déj1surPC . 1 ý ', , > ýplus, les rois ne:sontýplils.el mOniaýgne. Untýý tendre, clarté deýç ;4t!,ides, diladèlné West 'OM endait r

,12,il faut se to:4t,:ýýpif-1. n'le eues, rýauïcýat. plus. de maîtres, 1 Ortes ette idole comme -pour l'auriý6,ler, el e jeune
!se, sentait tout épris de- cette gté,

fiiie , . .. i .. 1 . . .1 .1 . - ',
les éiiýeiýàil4(ýs fiXéés: odr,-.: japques ýsapprocha de la bpýrl ans égale.

ses esI jéta -Chère princesse il:- f t déýýdeMri-n:est p usç... les rois *e sont
yenxý vinrent bridllr de chaque 'ý.épëtà trois fois lés paroles mýgÎques montagne.'

s'd'ý,Mbre 'et, d'à D'un côté, la ville se'dregààit
cou1p1p,_qýi et leý portes. výrir 

4'ine Une. 4M

rcùýÇ, les bêt 's fan ê brume,,le br it %èiivihL-,saitr-elut ' x -e éjaltoi
Devant tu ye'était up magnifiqtý . verger ou pteAtc

ý2tl ýýJ, ëo9khf"fÎe, au' 'eg
puris aient. es pointme ranges au < De l'autre. cW, c'éta.it:,Ie-,stk'Î ' r à d s d'or, des

eux amaütà., champ des morts.
capÏivant parfum,ý, dés êchets purpurines et des

el était ixmf Aucgtl portë, -C'est ici: le, Mopt Rôabricpu VdSfés. y J
descen Vèuez, belle pýîhce&se, no.ùs.,prendFog-e ki, dit la, princesse. j2aiosans nous-,

soif je:. maugerai des pommes.
A deux, 

ils se. h4tèrent 
ýrtrs 

1-à

Elle.s'assit s un tertre:,dé' vérdufe,à, 1 Dm- ergole. Une

:giycinçs" grimpantes es ý1iaàes' entre voiture; Montait. Ilsdescen4irent, iýý:
a1VýeFgle- P,2rÎdusý nous 'Il 1ýe ' n, 0 * -

]lui' 'ýh mmicivint' st-,I>Iajçer,,à Puis: ârriv'és suu la grgnd ù dr'peris. ç route pQuý, çuse;etlui fit làýP"D'
11dêý, aèré, princes, a, prmce$se s'aperçut 'qge x les h4bit Ale sO n,ýS

àýàý, ll M fée S étaientMi

VOS"

U' ti'4 ïo q, e

e ai
serci mon, lïépýÎt1sefla fêe.

ýýNorê, ja dit4elle,-, reý1 fQ4 se, l" les scntiàrý
ton moËtýg,

#d, blù ils, _11aple epguir1ardàý, à, la raMý ý"d1e" toufficp'a >., :.._7ýEstýee pý>ur eXX=ýènrer mopd ou
au bals roses et,,d'héliotfopeý,,, lpa;ýùt ýeoulaie;nt'des'ri ez =tlamoùr,

ý77ýr1,nC PUij PIUSI VOÜS.I:g 1, Nân c'e tvelets av fil àre£_üý&'àve' 16lar de
c] k, Po e. 'ýtes 'trépýd4ý ' 1

urla liýt idit feý bras - ai'irla. s sir,

Ae#

ym J

ýe une, M
CI,

Auct,
j

l,,at SQU
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NT(JRE11E.

C« dire eiiýýe qu 4 y a ùSi dé' iminute diésitâtion, Pofjjçjerý anglais decidaît Ur Le màJor Ébrétt 411à les bÈ,uX joûl*&'s <: Urf.ý de se édatante vengeamce. Metbant pied à ter Suivi, (PuLp e,èýO'4ý 11:1aut croire qUOý trne. leur ta'rd, il paýtait aiiel avmun de: 'il "VýqrS le S4nÏýniet;ýer Gsm S" lieutemauts et neuf Cavaliers eol Sllu ii3c, 1, '1ý96îl.,&= Seets, le doigt'à la déteBýanglaii, le, ý îuaj or E(ýye, lèg veý''4gm le UrPà 'téntim était de, fa'n talles ex 1orSibîeSý Seî oompatêçE1, eulwoffià de teaisminutes 1 Sommeil et de -cerner làbandè. Veiciaeq0urIr Il nicide Io ites ýqýl ge fýàye lenteüieÜt aUàèý1týü1týh et fut Attaché à la gar- ýp1uS ýààudde,_w t'l '0 daiti un rngieparifiIlýaý»,t du' SOmaHý bîtýý wterý'. iL ë-t,ýOËJýr Anglet" , ep plëiù jour., 1aý ý
main'au rikit de Sffl -vq»gte

ÏJ ëfÂiÈý

"-)ïvnotes qný!iL 2î, 1,, 4 t
a eoý
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anvier IgoY. Alburn Universel (Mondt Illustré) Nô 11871

,.POUR NOS LECTRICES

tHRONIQUE DE LA MODE tant payant. sa place a droit de voir le spectacle C'est neuf. Est-ce beau? Sur un grand nombr
pour son argent. Or, les immenses chapeaux à de chapeaux, on dirait des brins de plumeau p.

la toilette habîllée, surtout dans les ro- la mode sont des écrans fort incommodes pour sés au hasard. Cette fantaisie a un côté avan-
du soir, le juponnage est une grosse ques- les voisins. Ces grands chapeaux sont si co- tageux. Ces plumes naturellement défrisées,.ý.,Ëd
Ifest entendu que'le jupon dit de costume quets, si coiffants qu'il est compréhensible supportent le mieux du imondýe. les coups le.

býtreý.long, afin de soutenir l'ampleur, de la qu'on les aime, mais il est bien facile d'en faire vent, la pluie et toutes, les intempéries,, iandisý'-,k"

7 tout' de même, il reste à peu près rond le sacrifice au plaisir d'autrui. On fait donç que lýs belles amazones ont besoin de contý-
Ouý être pratique. UnJupon à traîne ne se pour le théâtre d'adorables petits chapeaux nuelles réparations. Mais combien celles-ciInprendrgît pas. 'il est facile d'ex ctiter soi-même à peu de

qu e sont-elles plus élégantes que celles-là! 'rous les
frais, pour peu qu on ait du goût. chapeaiix habillés, tous ceux qui complètent W

Les plus simples, comme façon, se c&mposent grande toilette, celle de cérémonie; sont or êe
d'une toirsade enserrant les cheveux, laquelle de plumes idautruchesoit de somptueuses aýna

zones, soit ide têtes dé plumes posées en pouLtorsade se rehausse de grosses roseêý ou d'une ý1 1
aigrette. Et certainement ce luxe n'est paý près. de dis-,

Pour les personnes qui désirent être coiffée!ý paraître, à oi s que les' précieux oiseaux ne
rgent, disparaissentd'abbrd, ce qui pourrait b"

"jeune", la. torsade est en gaze d'or ou d'a ien -arý'
river, -car on les chasse sans dis'

oh! mais une gaze impalpable, et un or si flui- cernerrierit.
de, si éteint qu'il n'a plus que-le ton adouci de Le chapeau joue dans la toilette féminirm
la poussière d'oir sans avoir le brillant métal- e d'autant plus prépondérant _que, mêmIe
lique qui fait clinquant. Ou bien cettè torsade dans les déj euners, privés il est admis que les: in
est en tullevaporeux, uni, ou semé de perles et vités restent coiffées. La raison en esýt facile à,:ý "i
de ýpailletbes. D'énormes roses du même or fin, saisir, La mode d'entremêler les cheveukl, ia
délicat.que la gaie se posent sur le fond ou sur garniture complique beaucoup cette opérat1oný l-1
le cÔté. Ce ch eau exige l'accompagnement de nMteývfPreýnlever son chapeau. Les fcin-

mes perdraient la moitié de leur b té les
des cheveux-' lesbouclettes s'y entremêlent de eau ký
la plus charmante façon. Là coiffuren'est d'ail- apparaissaient à table sans la coquetteý,.aut&le

de leur capeline empanachée., Dautre pet,
leurs terrnÎnýée'qWàpeès.'la pýose:,du c apeau et
les cheveux Y, -son acune retourne à

t attachés, par de êpiaglesde commé, wës le déjeuner, ch
Icrit. ses affaires -pýaxticu1ières, à ses v1siý1

tes, sïes,ý_lit
et , iri7àn,&ement (tes cheý : i é-àt Pýl1gatione -mondaines si diverses, elles seraient

uffis au lchàp,ýàu ëi -ýn'éDguplétaiit lâ'gar, ùr'é t*Ùtes abQmin-àpleaiient décoiffées pour le, reste"',",vedan sý, fe-, hapeaux -de, dese re.trcýu Ç_ vilbe. Toutes,
Ids petites,,to ues sont ainsiý,ënjolivëes de bou Le fý)rcéM étit uui -bar
r,ýkttes et ýagrérnentéës.,de bellles. Us' tiii notable de la partire,"ýt veut êfËe,ýéfù et'',1ýp 1aisant de::I"orneméhtati n du pris de la t# 4la plus ntee,, par e Qn J IlizèntrI-ý
chapeau né être 4cs épingles cýr.dinai_ MELVALres. On les ch isiý'par f -0dýeles fantaisie.0 nu s de joail-

Les 1 grosses bou1e,ý d'aànbre sont égale-
nient très à lamode. Ces' toùtes 'Petites toq1ies
fc>ntd'adôrables -,chapeýaix de'.théâfre, Les tor-
sàdes: se ssi en w ours nuance claîre
rose Vâle,ý dejý vieil' pe,

biw "O'gs pli$- ýàpp Grtés "On les le fofit 'in 'joli' effet Ë= -les ehevëtik
é,ý W lé ýsiir là roses n1kàncéa' ýu

A i>lé6t va=tntïom

4Z2., "ýl
de" aý1

le de tQuý cýnëi 4É e xa
",4* >'deTéý ýý1 a ëM s' tr *es, ha un sp,ý1

ýUÏÏ 1àe,,Miaýcher' g:ftlý-qnent de, galon dor, d'une 16 è M té l
Ourle ý'cës chapeaux; une draperie mimnIýeJï4 Mi-parti gazenée, a ansM enies tons 

et 44'e, éteints cer
Çý$ ses, roie's eh, -toiiie (1,16r', -Î in m et
'c b àent

Aix*

ýW a, étéIlle



la vieilli

ônde lllluàtie à1j ý26;"aý&
Bn -àtiend S sur rgeiýý rýM

ant ou bien Pour enievýÙ les tache l'à 'teSU le leý: f. n ýpourra très ut.il=ent:.agir
Le procédé pp;ut être eniployé pourdé, la-.manière sùivàii e:-t 1 î

untýý,soùs-nitrate à bis -thýý brillant tout particulier à l'argenterimu êtalgt lé. Speci
quand élle'n'est point tachée; mais ilý rdiarrhée, on l'adm'ini,!5fÉer 'à ràison dé
surtout pour f es tacheg deun violetýgris.':2ýà 3 grammes par 2 heures ad4ti(>nné.,d4 le 15 ýAongé le Pièces d'argenterie .durant quatgouýtes ýdê lauda daiýi un sirçwp.ý i l'cni:e"
heures dans lw lessivé dès 'savonniér iYmis dploie ce. médicament il. çoftvient de, ne pas sel retire et le on safrayer upoudre d plâtre de Paris finde ce,.,qpe ileý,elles,,,ont uoire&,ýOn:j)èüt
Ment pulvérisé, qu'on a mouillé'd'unpému deegale Ùt, faire msege Î.."I nal pour le rendre pâteux. On fait'epsugÉal ý&r jour ý de poudreýýde, dialbeordiü.M. secflier dêvaht le ýeu.,etenÏin ý.essuie. IlEnfin u-6 étÏan- on

dé resté 'OÙ5 qu: ftatter l'argenfede et SpecJae
tut du traiP=eht'.,d'u purgaltif, sali ment s

Éous là 
avec du son bien:

Ccý ýbrc4erié ýag ai formedé, 2o à, 5o-'granxn.ès de rnaàn&-
Sie. Ce, ràoyeii dâarraMé 'gétiéralement, ýýjn-que nous publi keý sýrlong el à r( testin,

_IaPý6;fl ou batiâte. Le festýn du bord e;st Conüne, uourrýturee on se, ýborrLëria.'au.. régime Atàý,a 'týeU, rýé-ài' ent qui-!4eh QUrré à ýl'intérieur, L'intérieur est l 1 1 1 : 1 .t'b lac ê a*golcié à dela.,-vianide grill' 1qUýr à tous lespapiet et si ladierhéë S"40 rs,,ê-tàël Papillions et dé U1ot1fýs -lý ré
te cýr ique. Où -pei4t, prendre avec stc'cèsdes suite d'enlever 1 l noir dë par exempi"et 'Wresdë coings,conf.i 

du riisiDuls J.es'diverses
Or qui c5t stisee.ptibleýde sy dý er-On ten 8en, *sôilb del fýc>r, 'è de ti" lé papie une fois collé'et, ACCI au m-c>yen

sa ' ne qui l a a sa Pas de pinceau ou: &urié épDîiýe, ý 1 , ý
f ý, ' , : .ý .. ne'sol ution fait'Tu1f4ý,, pas dé 1 des pur-éés,,léguràes, SoLuf -à parties de b9rax et 4e -laqsli1,ýs"l deifPe en ýe ag4ýý caille ýdans ýo4:pmtiesld'eân il faut quele-, p.ýÉn4rê que du solution soit S ýant le,4 

a PO it,Q4ýý Illenduit est bienté , MiWW douce,-

U

les, blznze$
KtW, dý 4ý" '40'u qui à le

aü
1 C -- c

'dies'Q' ud re, grýammcis' à le mastit, ieü ý,#"
dre le 'N 1ýnîe'-fup- ý'ý@,,'de
ré M

î
Nil

0'«Çh,

uW

,eo 'd WJ
4ffipe, bit le e1r à
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LE CHIEN DOR*tC>M,&FQ
wf-1. KIR13YL

4. j'le

(Suite) 1 Tout le monde fit chorus et battit des mains.
dans la portGuillot Gabet mit la tête, e -de sa

ns, choisir un meilleur jour, cuisine pour écouter ce chant solennel en l'hon-,bus ne pouvio
tîquîý la je 1 une fille.. Il aurait fallu un trem- 4 E neur de son solennel pâté.

ent terre Po r retenir ma tante à la VI -Après tout, pensa-t-il, les dameset les-rhes-
en. siéur.s du salon n'auraient pas fait un parei ac-.

:vous, Arnéliedemanda Philibert., cueil à mon oeuvre. Puis, ce, qui pis esti ils1ne:

élie baissa la tête: le regard de Pierre la de France. Il passe pour être un peu rude, un l'auraient pas tout dévoré,l
pi-u sévère -avec ses ennemis, mais avec ses Quel fut lé cliquetis des couteaux et des fo-urm

moi, suis une nièce obéissante ... et amis et avec les dames surtout, il est charmant chettes, dès que le bon curé de Sainte Foye eute
récité le "bénédicité", avec' quelle dextérité léaf

eompagné ma tante. Il est, si aisé aller comme un'souffle du printemps.
convives maniaient les armes dans 1 oeuvre gi-

coeur nous appelle! Amýlie eut un signe d'assentiment, mais elle y
le ro-ýgit: is après toý gantesque de raser des pâtés hauts' comme des-

en, disant cela, mý jý, Êt une réserve, mentale' quant au souffle du
1,n'avait dit que la.yéýité.,-. tours et de niveler des montagnes de viandes. et

ose impàssi
le'ý'rêtîr,à, se i ný aý" XI autres mets, serait ch bl e à ire 1,que pîme #nait. toit

Et combien de flocons de vin de Gas gne etý
lerre les conduisit au salon. FJles furent ac- vi!étai re témoin des de cidre de Normandie, toujours dés". toul-'l""',

cueillies avec empressement par toutes les da- jours reniplis, se succédèrent serait chose ique ýd!ue Mcevez 4ùjoiýrd'hui, de la
de tout-. - lieil noble et de bon dan mes qui .9 y trouvaient rendues déjà. La conver- poýsible à calculerl

sation roulait bruyante, vive, animée, sous les Guillot était rayonnant! sa;figure Sallumaie 'r , illy a fqujourýs prédit votre gran- ichés jambffl. comme ses fourneaux. Il se mit à chanter aussi,'Les phJl4eophçiý qui yqulaient extraire des 1 i le. pâté de
u 1 Rouen, mais il pensait aýw sien 1,

'rayotL$ý de soleil, <les çîDncombre a4r,ýient été îný- -Le boùrgeOiý, son, fils et plusieurs -des prpeu
emoins d' (fgjcjle, eý bien

que, votre tunte-ýyý..V en avez 1tO*ýis tés: vinrent un..Iinstant.soug, la
luý 4çarei O-nt ýVù, (Z,=üwnt une, sc 1- di à> ces bravesgens quelques boem'gaieý réuý# 

e ùne marquedc res- ýl ýýlnesparôles, et >1
Prit îe de 'ng de fou- ' (

r 

reci, fià f 
es app au Loseme

tirent reçueàvec d 1 direste, uu ai ëxý,VrQqé de ýguJetý' d7àù une ýý3eiëtý ý,p. Ug- grave -D'au' tait' f"rénéi'l ' " L 'b*' e, ý, 1 ý Îques et teil des coupeq 4ÙY v
,ýtîrë1 q es ýe '-d e là ottise et-d 'l'e»nui.ýý leur

son, etréJ,11ý'h, Le joyeux' 'c'araçtère, gaulois est indestrüO
IÉ tible; il est V nu fflqu'à,11'ous darr-sý son ilitégriL -XII' t,, W erçoitee la fýe ni- ., , 1ùî të ýLa:.Cýonqûête.:qui: 

a angé tâiit de choses

lespè" ' r 1 1 . .... 11ý,te, et se 'M-PQ$.p dan Sa CU.
ýaà,altëÊé,la, gaieté d.ç6ýÇan4die 4r çais Jýe Maître Guillot Gabet rentre

et se mit à in-tiler lè. :'le de, ses marmitons.
peuple canadien de l'avenir uniraAans une pro s ze - 14iý,,savez pas corg4ie voUê, ýpré,ý.ence Il.fallait remplaýer le pâté perdu po 1 urý la tableý,,',-

ý _; on aënîreble, lès qualités ýsérieuses de'do' 1,,.,balbutia
FAnglais aux gýâýýes,.-à l'esÈrit etlà l'abriégation d'honneur.,. Il., yoýtigeait de tous. côtés, doeîtanî,

n ýdes:lordreà, grondant, riant,.
des Françaial; êt formera 1 plus brilla tes. ýlànc erýes mains au plafond ou frappant léun -pied fiévrý=, tout ce e elà pour qu

ffit digne de Philibert et dig= delui-même,
G ýî i il perfait l née,

p-îýtë, 'ce iýdýtIple
illeure's sa nces, les

î 'es'ine, ýeI, tonTxIati- lihipx Jheût, Par, exernplé,de "ù ire ýcl,%ter lesýtý sur le champ ouefý chantaktit à,"étourdir, le ciel;,iyl ordréslýIt typiý»n-,
-Als »je boàitaIj 41sý ,Ioy6ux, conviees, du p '4,
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ýles,,dames nese levèrent, point de table im- mes; comme, lui je les coïniparera's à ide temédiateMént après le dîner., Mais suivant la aÈneaux... Mais.je suis tr.oý,vie-ux, Mlefin, 
outume de la Nouvelle-France,' elles seMêlè- hant,, je les mesurerais comme on mesure;retit à la conversation: des hommes qui dégus- militaires .... ý ia toi'se!41t's- pain-cÈaud, ýsdii.ýfutuT gé Id reji avec Wso-

talent les fines liqueurs. Elles préveilaient ainsi -La mesure de l'homme doit être celle,lembité, d'411 liPlillistre, QUI ýecit,6,ün:,epâriitde la
des excès souvent regrettables, et ajoutaient un lange, ainsi qu'îl 4s.t écrit.Nb là ýc-asquette Man chè's à r W. coinde l'o-
charme particulier à la.causerie. "sc iptum. est", c4éyalier!e0e poingsiir a haxiè e, il, lui,1 h donna en r

Les Serviteurs emportaient les plats vidts et., Hàfteparoq es direetionýdë son pât& nse avait des éclairs de gaieté darlles splendides r--ste8-deÉ,, pýtisseries,, ëI ni-raille de pg ùfÎe muraille. yeux et sehiblait défier le vieux soldat.e u il,-- m il 
sophe Suédois

vçz 

.,gavet philo y. P!ýr
d'un c lie iché < Alle r 

I - 1
y!c>u e r .q-à. Ma- U lot, fond acuisine, jugeâh 

It e (j s- ý,son latin, -rtprit-eile s'il, essaýait de i >

"'Sc ýur elle em 

ondit 1,
a ais si ,vaste qû Ile puis de, Prit et du-bon goât des et,

le -ves par f fÎ le a Nýouve11e-Filics d 1 -rancetenir la Cour du Rôi PePiný etendez à 
Ur.âvaient'Màýgé. Il sentait ap récle ce. pëÉt a: oeil du, c.herçhýittëele1trý de ctte forteresse une.-'ýpaisië rnoi'done,j-our-,Ià j: £es nobks hIôtý,es etri serraient ýéëoiü'ýorMéc dm- ýdeux sali6ure XJam:.

ptnses, car âme dttýçul$in'icr Pàssaýit di ques. coups. d'éventâýans se7s iu'>iý donaa qu'els de, 'lWestpheex Si vous pouvez pas,-lie e trazisn-wtUit aTU ",sýs ûts gis.oeuvres et 's lèsý.,dd1ý."Y(>Ue pro ýÙrer des jambons de Westphalie, pre- -Výus inetrelevés., 
e neg 1k1iýý déjà ppur lÎnë.autreý,ýiie1deËý'Jxn1bpns "d'habitants." 

e: a Cor e êchamgeti quelques, siiaiiibýns d'ha'bitants't -,'écria' lilles 
dîns ayeë jeune,-fille ýde l'autre,

p au t consterné,àýitýU 
is, à la tête, de la tabl' p ait es

ch 
1 Î tabL.clui vow 

tessïýýet tranchait dCg'àhâtnaS pour les dame'$. C'était :Cééile',T.ibýuranàeau, avec wn\ f-,riàit',etý racontait du =ýec,4otesý,Piqua"Piqua poudré et sesçhevëuýý épais ffisé,ý à4r lé f
Imeître- Gohëf, était déj a tout rouÎý. jules se, eMusaîéâtbeaué(mpý
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P^a DANIEL DE FOË (1)

(Suite) x que le vent qui soufflait assez fort était à l'ut- On ne saurait se figurer le désespoir o u J'é-
ud-est, et que d'ailleurs comme il portait con- tais.de me voir emporté de machère île dansýý'

prd je me servis de mon canot pour me tre le courant et ýu'il'causait divers brisements la haut>, mer. J'en étais alors. éloigné de deux
ér . de temps eh temps sur la mer, mais de mer sur la pointe, il n'était pas sûr pour lieues, et je n'avais plus d'espérance de .là te-,

,moins sans m'écarter jamais de ma petite moi, ni de me tenir trop au rivage, ni de m'a- voir. je travaillais cependâlnt avec beaucoup çfé
tIlfiýd, impatient de voir la circonférence vancer trop en mer, car alors je risquais de me viguzur-, je dirigeais mon canot autant

fý royaume, je résolus d'en fairê entière- trouverengagé dans le courant. m'était possible vers le nord, c'èst-à-dire -,i .ers
lle, Ourk' Pour cet effet je pourvus mon ba-. Mais au troisième jour, le vent étant tombé, le côté du courant où j'avais remarqué une bar-dé, vi , vreý. je. pris deux douzaineà de mes et la7 mer étant calme, je recommençai mon re. Sur lé midi, je crus sentir une br ise qui ni e

(je dévrais, lutôt lés appçlerdes voyage. Que les pilotes téméraires et ignorants soufflait au visage, et qui venait du gýud--sq4-p 
fyes), un pot de terre plein, deriz sec, dont cette ren-: est. en éprouvai quelque elle augmentaprofitent dé, ce qui m'est àxýri;é en1 1 S beaucoup, d'usage, Un aut-re,ýlein d'eau Contre. Jen'eus pas plutôt atteint la pointe que de beaucoup une demi-heure- après, et. il e'é--une petite.bouteille-de thum',, la moitié trouvai dans

je me une mer profonde, et dans leva un vent très favorable.-J'étài5,al'býs à une
Chèvre, de la pouclre,',,,et du menu.plomb un couraàt aussi vio 1 lent que le pourrait être distance prodigieuse de mon île. A: peine po. .u .

Ien tuer. in,, àeux dç's gTos sur- une écluse de moulin. je n'étais, pourtant' -je la découvrir; et si le temPs eût été'thàýý
ýdont jea.iparlë ci-ýde-Ïýsus, fun pour me cou- éloïigné de la terre-que de la longueur de mon gé, c'en. était fait d > j'avais ou'blié ýxaoAe moi.

s,, etl autre pb.Ïtr m couvrir pendant canot. Ce courant l'emporta avec une telle vio- compas de mer; je ne pouvais donC la te et
_lcnce,ý que je ne pus jaxhais le retenir auprès du qu'à la vue-Mais le-temps continuent-au beau,

'nav,2ààbre,'et, l'an à me rivageýJe e s rr entaiâ-eýntraîner loin de la barre je déployai la voile, et.portaÎývers lè no d,.'
be. e =a.,taýptivité (,Vdtîs Fap- qui était àganche., Jýe; grand cal -me qui rýgnait tâchant de sortir -du courant.-ez è4ý1 iim .'e. il vous ýlaira),'que je mýem- ne me la i"t' leii Spér et, dm V t: toute ile.vIeus pas-, tr e e-Êts. le pfutô déployé là voile, que j'aYage. qui, Utplus eng que ma ýuianoeuvre, nýabOrýtis lIpour, ce vo f sait.. à Tî m la clarté de Veau, qu'il allait arriver I',Cil. me te- perçus

ýày'ç'taî's> attendu. Iýîle ell éme'né- ý,gardai donccommeun'h 
rant,; car lorsqu'it, »

'Pas -fcà lar mais elle avait, àj' t
ge;ý est un vais ýe, qucý'l'gt l'éUWit entourée de'dr-uy ýÇOU7 'était- 4anS tÔlité'!,sa foMý, les, eaux paraissleien

XébCýrd dé "ýIOQIICrs qÎ# S'étepâlient -40ïýx', rants; et' que, pàrý ýýiÎýaéie à 'la distâtice de' sales, et eëS
daits la meF,;,JCýý uJýj, Mp,ýý1éei iý, quý-1qiiu ý LieuýS ý 4S devaiènt, se- rëlJoind m, dim'inuait, je reýcontrai àun demi-mille JýJuS,

de l'eau, et Ïeea, rûlA it-ïévbý-,ablemeint Per4uý je n'a:vais'plus au- Icin, ýc'était à l'est) unlïriaemeht dé rd Êausé,
e cé1a,.ý"Soà,ý1'de ces'lfochçr,4ýi cunielespérance de lconserver in.a"-vieï non (fue je w quelques rochersý,,Cts1 ýý M 1 .ë' à soc' et, av craignisse.,4> node étre. yéý la ni Ip.,plu's grande padjèer éWt Calmé, lè courant en: d.euxýý
'Éune A= tellement que je ne voyais pas: qý Je ..pusse éch4pp -àý coillait par le sud, laisýant.lâ: hers au

',cette étais est, tandis que l'autre. . ...........
-de "MI avancer beancqup ý,en e ce vers

pTeMière vue, de touteý.. ces Ceux qui ont éprouvé ce qlle lÉ
të5 le fussiir, le ýd que: de receoir sa grâce ïen arn aût"Pon lew'e eîs auàe 4F pp

au lieu"inêm'e.ýdu su oit d!ýtVe,
sýaiivéSý de la main ea r19anC_1ý

"r-geTe sont les Seu4ý, qui
et

A

et du courant
ai'

M17 7
Jëý 7 ey»À eaj»X -weOYàsýý, re

heu entier
mon lis

'Ile,
le', f4iin,, dës que, mes provisions setaieil, auý nord. que

celuisommées, je prévoya que ce c tlis Qu aà;itwI 'él0ýgn'8- Ainsi,
terait, en Pleine mer,- où id onrer i un t dans'

-,tP-tè, à PartWý
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le ttaié ni n', le la Pendaig rse cette barre le wnie eiààtt éàýàilne à,il eût «ê-.egýýï éhévre,' j -un arbre, JêA1,éc&ý.-et -a, boütd'une heure j'arri "Pggwe:: em n ;ý=soê5l bù. etVai a un de' M commodi 1 d'revoir: a, ecoupais et l'appo
li-à4Iý "dû ýbôf4 'l'ýeaU y était tranquiJIý,e;, Jeýnê avez-vous été?" je l'emportai ensuite au Iogm au logis. J'e ni, f alislà. . air; de même à l'égard de,',dýýnepasý,à,gagnér le rivagelI 1 1 -mer, et j'avais tortue: jeCétait avoir assez co'utusur s, le prenais les.lýWS qui jé iue a1x,ýdé, file ýetâblt à geno'ux je grand besoin de raie reposer et del lé- hic r fur quelil4ues morceaux de la chair que j'app,de ma'd,61!vranct-- l les dangers pàr i>it:.J,"ils paa"., J' itéài ai -9, à& au logis, dans ma corbeille,,, laissant toutïtl;e éq' urit, us rnêmes risques, Je;ne P ravi, davoir niol t da la baie qui était fïl >s. corbeilles me sèrvîtén't, ýdan s petit le-leux que j'avais renlarkIué, Pir -ina Ir n îs, je ne vëýaiý paýs,ýquë"X as,..'corrlirne it 91ýetier Pour mon blé, qyç Jy plaçafs lès iq'des arbreà; et 1 eâais. du trial- cela fût Éosdibleý Jeý ne voulais plus me hasar- était; ý-%*vàù','et deý fatigues dëînon'vo:ýa Je fus bien7 der, à faire le tour de. du côt6:,de l'est, a poudre ,commeàç;aýt- à diminuer. sicette: ftule pépaee çaôn-zoeur se -res--crrait;et 'avait rn dalls1-'etaid forf eu peine ýdeSi lh<M sang ý se M15S vëiets. PÇilt Sibf lité, Y.Suppléer de. nSveau., Cettje, poutraýs faý're:. passer.' .,indn,..Canot Yautre càté de l'île, je ne le con eint; me, fitý ti

p0àdre? au t.,
lalb4ile v4sinede ma mal. .Y>tm-..Q.I.re7., MrIais j'avais tout lieu de croire que le courant, s ans raie-Jé pu it erËýe4eeêri, clétýilttrop, risquer; je ccnnýaigsais les ýdc>nt j'rai parlé,- y ýr-r ' ' ' ' ý égnait, ausisi bîen que vers- ChýVreý isaJa vérité uneq#11 ýy avait du: côtié de'lt4;,je ré8ýQ Pe_,ýt, et qÙâinsii je, Co' tir depqish'itý ais aais rj9qUé.d'ý être eréý tç S le av plirivowe, uëôtoý,# 1esrivagês de jles7 ëipité, et d'ýtrIe- emploi b, Il le mon, 1Ieý l'espçran'eý-, eüt-êtrè q1WP"y 'ýêl er 1qMJýUe baie P,ýDUr ft Je iné Pa$ýai 40ne rde' Canot, et nte'ré8olus*àýnsi autr le, ý ai, je',afin 'de pouvcîr',Ié r,-1ý à Ëýýrdý les',fpui,,ts d'ixn tfai de.,,plu.$,ieg faire -è ýP& rh né,

rs IL éYnettic fut, (levý,ÉËecîV=ent J'êh, renýmnttài une MOÏ5. Hd
une yiei e cf1êvrêý

càte 1'e"ýcë' â'üiie Dans ýCei- état je vécus villus dýun an, tr" Hý de la tuer,; jelà.1 ai, filky,ýxýt d 1eî11eSseý,
17, b, ý#Me, et 'allait -in 'se ré- le et résiené; S'®rts la -SOM'* été, il ne nx la onzièrle," ait, Mais étant dans tnaea;tý 'Y é ri n PQUr être parfaitemei heiýJuî un petit n vàlit foýi'de ce et mes piýViSiOnS'

Mi' le, commençais. à songil
chë,ýïee. Par adresMijëý âouhaï

ýden iWrapef qui ýussênt en vie S'd
qui fussent Pli

en is «ci et e ;eýêe inteýýùe deý te=Peý, potsufk4éi,. qu'il y ,eütý'quelirk -je ti6tý=i beaucoup ',dans le&" s, ni is corneille, le Ifii:ý,tdit, très ïai6fý,
s'en'
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DOUX SOuvenirs
Valse sur la "Rêvelie"' de Maurke Gracey

% G. MICHIELS

M!de Valse lente. a féme'.
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cordon, je les arnenai chez moi: et ne fut fiter du lait de mes chères. La première pensée même que mon chapeau, de peau de chèvre.ý

aht pas sans beaucoup de difficulté. qui m'en vint me causa un très grand plaisir. Les bords en descendaient jusqu'au-dessous de .....

se passa quelque temps'avant qu'ils vou- Ainsi, sans hésiter un seul instant, je fis une mes genoux; quant à mes. pantalons, c'était la

lissent maný er- mais enfin, tentés par le bon laiterie. Mes chèvres me rendaient quelquefois peau d'un vieux bo qui en avaitfourni l'&;
jour: je n'avais toffe. Le poil étai

',grain que je mettais devant eux, ils commen- huit ou dix pintes de lait par. t d'une longueur si extrao'r-
ý,,ëèr;ent à manger et à s'apprivoiser. -j'espérai jamais trait ni vache ni chèvre et. nýavais ja- dinaire, qu'il descendait, comme les pantalons,..,,

,WvOir me nourrir de la -chair de chèvre, quand mais vu faire le fromage ni le beurre - je -vins jusqu'au milieu de ma.jambe. je niavais ni bas,

la poudre et.le pl<>hib-int manqueraient. pourtant à bout, après bien des essais et plu ni souliers; mais je m'étais fait pour mes jam,

-Selon les 'apparences, dis-je, j'aurai dans la sieurs tentatives infructueuses, dt faire du bes une paire de je ne sais quoi, qui ressemi-

âùtour de ma demeure, un troupeau de beurre et du fromage, et depuis je n'en ai ja- blait néanmoins assez à des bottinec: je lesatý
ni tachais comme On attache les guêtres. ' Elleà

01 . éveeà à nia, dispÔsitÎOn." ais nianqué.

Il me vint dans la pensée que je devrais en- Il n'y a point d'homme si, sérieux qui ne se étaient, de môme que tous mes autres habits,-ý

nier mes7 chevreaux dans un certain espace, fût diverti de me voir dîner avec toute ma fa- d'une forme étrange et barbare.

teýnîn que j'entourerais d'une haie très mille. J'avais un ceintu.ron.de la même,étcwffe que..

i8se, afin qu'Ilis lie pussent pas sesauver et J'étais le roi et le -seigneur de toute l'île les vêtements. Au lieu d'une épée et.d'unsabr,

Ûle'les chèvres sauvages ne pussent pas lés ap-7 maître abselu de tous mes sujets, j'avais sur je portais une scie et une hache, l'une d'un

'her non p1ùsÎ;ý càr'j'appréhendais' que par eux droit de vie et de mort. je pouvais les pen- et l'autrýe de: l'autre. je portais un autre

le écarteler, lés priverde leur liberté ou la turon, mais quin'était pas aussi large; il peu
iýýé1ange mes chevreaux ne devînssent sali- dre, s

n xt -ëleur rendre. Point de rebelles dans mes États. dait par-dessus mon cou, et à'.so exti mité,,'.
die; je dinais comme un ýroi, à la vue de toute ma qui était sous le bras gauche, peàduient aussi,

Projet était vaste Our un séui hom
-mon deux poches faites de la même matière queTexécution en était ss cormne s'il eût étéais 4eùne bicé ité :abso- cour: mon perroqUe'

e. Je cherchai 4ýnc urile pièce terre' ýp'ro'p're favori, avait seul la-permission de parler. Mon rpste; dans l'unç- je mettaisï ma poudre. et d4n*,

les àbreu- chien, qui alors était devenu vieux et chagrin, l'autre mon plomb. Sur mon dos je portais
.Patur.aie,,,-où:il;y eût de- l'eau POur

ma droite. Mes deux corbeille, sur mes épaules un fusil, et sur ma,
et Pour le,8 g4tantir des cha- était toujours assis à

r § .1ýXtýaOrdÎný allies dit Épieil- chats.étaient l'un à un bout de la table et l'au- tête un parasol assez grossièrement travaillé
on fusil, était ce ddnt j'avais

-qui Cittelidént I"âL..nianiè-re de faire cette tre à l'autre bout, attendant que, par une fa,ýeur mais qui, après m,

me traitetÀont . sans doute d'hom- spéciale, je leur donnasse quelques morceaux le plus besoin.
Pour mon visage, il n'était pas aussi brûlé",

-ýpéu inventif lotsqu,'ils, apprendront de moi- de viande.
rààg= -ne u on pourrait le croire d'un homme qui. n'en

ents. 
je fis après 

avoir 
Ces deU*. 

C'hâts 
n'étaient 

pas les mêi 
s que

vé un ligu, t'el que jé le désirais, c'est-ýà-d1ire prenait aucun soin; et qui n'était éloigné de

plaine âe pâturpg 1 e. que detijcâu tr is ' etit l'équateur que de huit à neuf degrésý Quant à,l',,ý
-P ma 4arbe,-je l'avais une fois laissée cr

ýts d'eau traver"ient,, it qui d"ti'ti côté Était
1aý longueur de vingg-t centimètres; mais,

ýYerÎe et dýý l"autrýeýabOptissait'ý de gràýi4s
avais des ciseaux et des rasoirý, jle,

ne p0urý0iTt, dis "nie, la cýupàis Ordinairement d'assez prë,,,e,ý
ma gm:ý44,,e ay

hors celle, qui'me.ecroissait sýr la lÈvre
un P 94er,su riétire. jepé ýétàis !ait' l

de lui: do,'nneý la tourmure àti e-
'ta et telk que

tache à là mahomle neen. ce
Sxièisetr'ýnivait partaient les Turcs wie j'aVaisVu&,à_ýý

a enclos, mais et cq qu-e Ven- salé, cai les Maures n'ýn etitpèwt-., Jë,
4gnt d'une'si grande étend 1 týe1 ne dirai pas ici que mes nibmtaèh,

-d'une telle longueur que Îý11
Îës,,ýýâuraÎeat Il ýy devenir sanvâý étaient,

p a .tirais pu pendre nion chapeau;tàet _pý4tant q4e si je, 1eur euerre
j'ose bien assurer qu'elles étàieýff,Ille 

nt a à - ëeýýýei longues et -si bizarrenie
u'en AnÉleterré elles aurýie

f IÇI en pas ié
J

IYI
M*x jourse marchant d'a.

si, tout droit vers le, Èeu où j'av
ois men: canot à l'ancm D

trflin s 'bien aisément la cQlj M.e
lýoiis J'y MC*týi;,ýtf ýq,.4ý

e de
uhâiýta!s' beaucciup d'avoir, quille -f P0intý4e,, ý, f __ 1 1 1 

'ans= Pe'c -Ilina;s le ne Po 4vais me res(ýudM là1,k4ýp, ý,çe
quý ýdÎ if, Je donnai la âËiOn'esýrit. afilire,

'nia üëtrier les ràts2r changmient.

une Ce ý,ùLïý;> '6ais quç 1eýft top

re t lat Pe ébýý,n

'iï44e11ý
41 q q

nlý qmýý zwavait =porté eA6ç,

qu les veil Id
ëf M-0

ue sur l' ,Î>ýu

......... ..... .............



AlWm .Univeltel (Monde Illustré) Ne i z87. Monfréiii e6 janvier le
_,ýJJt emies cos bs;,'erVàýti0nS, jt conçlùà,quý'M' Mes vignes étaient aussi dans ces, uartiers je n'y fus pos plutôt ar Tivé, que je in' 'etalIquant le teilips 'Élu flux: et' du' Êei1ùk1ý Il' 'j'en tirais dés' Provisions de raisins tout comme un bomme qupn i>otirsuit; Je ne pui%,e, mreit très ýai sé: d' pour

mon c 

je les énageais 
avec toute

amener anot'à.,Uprès rhiver. in a pt6cau- même me souvenir si'j'y entrai par l'&htlle_ýýnais - Mais le souvenir des dangers. tion esil;le. Cétaient mes taets les plus déli- par le trou qui était dans le roc, et que j'ýappes me catisaît une. frayeur si, éxtraordi- cieux; ils me servaient de inédecine, de nourri- lais une porte. J'étais troý -effrayé.pour que cel,que je ý nloeài, jamais téaYÎs6ý ce, projet et de rafraîchissement fÛt resté Aans ma tête. Jamais'lapin ni' e r4,'. 1 ý 1 - ttire .1 S. r itaaiý.mieux formel' ùn autre lap, dont Fexé- D'ailleurs cet e droit se trouvait justement ne se réfugia dans sonl terrier avec plusOn était plus -,ùre, quoique plus laborieùse, à mi-chemin de aforteresse et de la baie où. frayeur que moi dans mon château, car C'eeilde faire un autre:ýcanot- Ainsi Yen.aurais j'avais mis mon canot. 1msq '-Yýllais lè-visi-,ne ainsi que je l'appellerai dans la'suitë'..-'l'un poùr ce côté de Ilik- et l'autre hapour ter, je m'artýêtaiS danà ce lien' et j'y couc 'S je ne 8 'uit mesure',pu dormir de toute la.nune fiuitI A1aýraÎs.touýoùrs eu grand soin que je m'éloignaii de la causé de ma: fraycuýeais, comme on sait deux habiiations s'il ano j éprouvais bèaucOup de' r, au conmon c t mes craintes' s augmentaient encorede m'exprimer ainsL L'uný était ina me prdffiellei,' sur la Mer; mais jé pýenaisgardé trair ' e de ce qui. arrive ordinairement. 
e,

te *ü ma pefite fortCreoýg, éhtôÙrýe cre, si pa'- 
ageý:

ýâ, lié ýàS' trop M'éloignier du...tjv je nosais effrayantes me trou-plaient tellement1g e,'et 'creusée dans k Toc: Je ým'y, étais lia& m'en, écarter tout au plus que de deux jets de d il roque fort élo gne e ý -.end 'it oÙ. j.avalis. pris cet-ýhisieurs' chambres. Dans la mOinÉý: "erre. J'appréhendai S Ué le Vent quelque COU- te alarmFl e, mon imagination né me, représenta,et la plus grande, -qui. avait une Porte Pout- rant, ou quelque autré'hasgrd ne m'MPOrtàt rie uels êfres,ýn qui neïàfùïsýè et àffreüXýFliýesl de la palissade, je te ais les grandà> bien loin'deýmCn îleýil . 1 avaient, laissé 1'>etnprçin.tç ý que, j0ý ýrena1s daPe
'Ik 40rht jà! fait ci-dessus la descip- 

MaÉ, me -voici inýè' ibi 

ù, ,,,

s ns ement-anivé à,' un cevo4r'? Bi ncêrt;ýi . ce: 4ç,ýpouvait- êtrel
let qUatOr2ýe

lienle,cii quinze grandes corbeilles nnD de vie biQntenýait cinq 011 SiýelMSSea e e)x différeht. de ýéluiqt1e YaýA& qu des sauvagee dii blitiriéýàt: qufý e Ê'ux. peint jusqu'ici. en, mer avec. leurs c 6ts1an àvaieet,:,été portéetCýbëÎ1les me 'servaient à recueilliret gar- 
-dan&'I'île leý -vents contrair 1 es, .ýou p .ârpar,,mèËý1p*wWtns, et r'ement 1 MCSý
coïirants,,'et, qui avàient'eu auâýi peu rI"en-vie.. de1"lýýe ehcorë dans leur$ épis; etles :RENCONTRe

et, sur >ce rivage désertqué jyas fièissés hors de litürs, 
"'ffiême deý1es, Y, voi

Un jour, que jaliailà, à'ýùoý4 caý>ot "Ïe,.décou-' Tendant ýue ces réflexions roulaient 1,an,vrietrès distin,ý'megt ÈUr le'l nion, esprlýt,, I*Ç'r-endais,,tâces au' c1eý,.de c(dâ ýt tellement, m
lt'lw m'étais'. pa,<3 trouve alors.'dans cetendroit-,,ltüposàl qUe'qu'ils, iïn- ý L l ' 'de 1_ e et de ce ni " canotevait èckaPpitUr Centîe un, lieu
11ellrs Yeuxi car l'avaiént.'v.à,'ils M auraieùt,,ý,un endroit mýofnà é1e-:ý CC'ý1nen1Cnt, CC>ncl ta \hýabitéeý -çe,u que'. l'île A itP. je ftmafe mes graills...,
qui lau rait pules porterë je le; ýu1tivais a' ýtec le plus grand
rait fait découvrir.,èe Une abondante

ans, certàins, motents jeet,ýÎvaft ela'pour, moi réccssité d'a.
-ýMpn canot avait ët';41M ais irandir ce'jaur . 1 e trouvé, ýt cette pene$L>Ïutcni de peine. 

de laP 
'hdai S, à les vojt revenir en p

ýEette -habýt ation, Jeu av.-as, une aignu,' 1 .1lus grand
ýJè ý Cr is que, quaâd Mènn' ýA pourrais me,

<ler-cýber,à, leur býrbaxie,'l4sýiýe triçýuvaaftntuý 'beau 
tri41ais avec

ýmon ý1trouPeauet- ne inniki-. eéàiiâ

ý0té situàt -e, me r4roc,
iltesse de, iJeý senwý'-qu1i-àtàgt, del"19;1ýkï"

s çeý r r
dé 4

*gr
4nte.* C ai une lx ce 

ý4417eu1nirr despercÉeé. "'sous

s que y aý-l 0

'de Ca 'd'
eté; et
côté; et

W

Îý

9MI11cet 
4, cré

tri

X-1
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ýL"assembiée tout entière fit chorus. Les gen- ronne à Saint-Quentin, un chemin, aussi bon natives de tempêtes et de éalme, de soleil et

.1shommes levèrent leurs coupes et les dames qu'un autre et'aussi vieux que Chinon en Tou- d'obscurité.

'itèrent leurs mouchoirs blancs. Les vieilles raine. xi

ý1týWràilles tressaillirent de joielau bruit des gp- Québec est un sac de perles. Prends la pre-

,Pfaiidissements. mière venue et elle vaudra une rançon de juif! Les convives laissèrent la table et se dîrigë-

Les chansons et les discours se succédèrent Si tu as la chance de tirer la plus belle, vends rent qui vers le salon, qui vers l'observatoire,-,,

suife, divisant comme avec une lame d'or les tout ce que tu possèdes et va l'acheter, comme qui vers le parc. Cécile éta'it dýun heureuxca-.e,

res rapides du des,6ert. il est dit dans l'Evangile! N'est-ce pas, père de 'ractère et se consolait vite de ses, chagrins. Le,,

Berey? Il me semble avoir entendu quelqueý beau fumonville de Villiers l'invita à monter'

VIII chose comme cela tomberde là chaire des Ré- au grand balcon, où se passait, disait-7il,,

collets! scène très drÔle. Elle le suivit et le souvenir. de

Le$ longs discours iiétaient pas dé mode -Chevalier, le n'ai rien à vous apprendre, je son récent mécontentement se dissipa aussitôýý,.ý
lorsau! dîner, et l'on ne gâtait pas le plaisir vois! et suf

je ne commenterai point votre parabo- Une -scène très drôle, en effet, avait lieu .. Il
la table -et les charmes de la conversation le. je garde mes commentaires pour mes frères le balcon. Un groupe de jeunes filles deinî-së4ý',

d'interminables périodes surdes sujets éter- de Saint-François, -afin de leur faire compren- rieuses, malgré leurs rires éclatants, entou-'ý
0llemený rebattus. liaient de

dre qu'en renonçant au monde, il n'ont pas per- raient le docteur Gauthier et le suppliaient

-Te'bourgeois crut devoir, toutefois, remercier- du grand'chose! Mais quand le colonel Phili- lire leur destinée dans -les étoiles. -Les étoiles, ce,
hôtes., de l'honneur gf'aridqu'ils avaient dai- bert ur soir-là, brillaient avecunýéclat inaccoutum

a a trouvé cette perle précieuse...

6 lui, fake. Le père regarda du coin de l'oeil Amélie de A dette époque,- comme en core 'de nos jqu;ýs,',
-f4ëý poýrtesde Belmont depuis si longten-kPs Repentigny. Il était un peu dans le secret.. . et comme dans tous les âges, les femme&, 'â,,4'

rouvé cette perle d'un grand l'exemple des anciens jui
Mëýsý: dît-il, sont ouvertes aux amis, main-, Quand il aura t ifs demandaient des-,.ý;i-

,,,ant, que mon fils ýest de retour. Beliiiont ne test
, . i.ý prix, je lui promets que les cloches de notre mo- gnes, tandis que les grecs - -à-dire

appartienf plus. J'espère,.,,,que erre. nastère sonneront le plus joyeux carillon qui hommes - demandaient la sagýsse.
Il se prit à sou 1 rire mais il.Âe donna garde de ait été entendu depuis le mariage du dauphin, La femme a toujours,été curieuse et el 1 lè- 1 1

tÉrý, les yeux du.côtë,cý.,u ses paroles pouvaient alors qu'à force de tirer sir les cordes, le gras- sera toujours! Elle essaiera sans cesse d

ir, troý d'écho. -ý 1 1. 
_e

souillet frère Le Gros s'est affaissé hors d'hà- prendre les'décrets du, destin, gu sujet.ào Sý'
espère qýupPie,,rre, irouvéra quelqu'une de mar e-

leine et que le frère Bref, un petit courteau, question suprême de son existencey le lag

Qüébecquoises pour partager. s'est allongé.d'une demie verge.
lui le sbin, de sa maison, et nous -donner piusieurs répondirent au bon père, par -un XII

franclie hospitalité quand nous'y revien- éclat de tiré. C'est en vain que le docteur protestait âe-,

mandait grâce, plai dait les circonstances atté-,
éiises, applaudissements répoulirent à

if' nuantes, absence complète de télescope, le' daý;,
paroles P1tinegýdesigË ication. Les dames

lrôu giàÉante .,ë .ùý .ubi l' b .mrgeois -de Hortense se a a liér, te me/s.ne voulaient point accepterses raisons.

-fix leursWa- lqui n'ëý,5ait p1usýentreprendfe de par- 777Iý saît.'le.ciel par cpeur, se disaient-ellesý:ét"
iýnge; les messiëurý ,,,ent écýaP"'

re n(
Tous jouissaient r courir ý lé chemin de Péronne à Saint-Quentin l Pleut. ),s.esiinées daný les 'étoile

de, '', -Si,.vous le VIo-uliei,,nolà 1 È lè fra .nchirÎohs en-.ý un évêq1fe lit dans son"bréviaire.
tývelJem'ebt de b,ýýspitalité

t e-ble 1 - dit-elle, comme, delgx.bohênàeà, avec, Il étal -dans tous les'c dun bonne nýt
tou re trésor, de bonheurgur le dos !:à tra-1, et. d'une extrême complaisance. Ron: ii*rýbre

1e#t4aýs gàtéâýuxf dit le ch-evaliëiýlà, t n9ý

a , et lýs gouttes,;d"or .,du bon- v.érs le mondèL.. ces. hommes dévoues sonÈainsi'ýhaquèJeur la

pë tàfnbëiii q ué 1 du coeur de >, la f -Mieux que cela 1 ex clama de ta. Corne, proie de leursý amis.

Hortense insistait plus que lés auÜç

o-npe'ns'ez-vous, Hortenseil Quelles sbnt les vous êtes digne de voyager sur un affût de ca_ý s

congentr t , non dans ma prochai4ie campagne! Ça vous -Dites-moi ma destinée' répétait-elle e1ý
ýg, filies, de:,Ouébýez qui ýa

t 1 ager avec P .ï,,zrre 1 le,$ > oin,:4êe, ferè 1. J'eýeý ýhô-ý riant, je veux la savoir 1 Si les étoilýu m'oi

du zhêteýý dýýBe1Mon gp'rten-ý- liii tendît la- nent de vous épouser, je le ferai. en.. s-P 1

ýïve t dit4l4é. je, ws fille de 801. pable, je vous le promets 1
""Alo £e dkteur céda. '

'p"''u à èIbc, le, bourgeois ýdù
rit V.eweï ýcW'solàkt 1 En fact d une seinblablè

tit -ne, ý»r1e -t-i1 , w,ý, des *in'oiselles dé 7 rJ,
-est 

pitié 
. m à 1.

Ê' t guis -badi terà s Ilmpo"ski p 

re.,
nie cactiez men., reprit ft feu*ë, i

n14jýýe-B peur "de Wa nnonèýi
la cou

"ý6bt',âë'bure des. viéï 1ýt
'Iles fàleàý

4e filles de Québec accrochent ýletu=lr"e

père à 'MÉ r r il,,, rýààceË àlix étoiles, aux plus btilla-n
,Icik Ïtor en

cç que dant. ea gaiet s , Scot trop ai « antes pour

eeý ce qtt,ý' y trop fières pùurývivre pauvresý Çâ'Uîtit, à nwiel
n'attendraë ï

pas, pour mic"à un vaffl
X jam.-ýÊ, et, pç-ttjlr -me nôÎÎmýr-ý

uie Une'autre persorine avai ù pr n

1 ense 's ie, Le

ftàr,14ý4 d Toutlé,À4ý sa de, IA
e ééýCJ

le ët
4 d'avoir',

yit cou ''le

rit ý,4 i, 'ét il, faut d'
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plëi'týg defèui. elle. est 'Vive, émeý9î4V1ýý,;sPirÎ- VOUs.ne vous. marierez point. . Toutes Jes raissait comme un abîme de ténèb'-esý et lO'

Îemmes de la: Nouvelle-France verseront des poùvait suivre, au fond, la course dé laIrÎvîèýr'ý'moi ma 'bonne fortune, docteur, larmes stir vous! En mourant vous sauverez par le rayonnementdes étoiles dans l'eau.pas fnon caractèiét.,." votre solnatal! La marée montante apportait du fleuve un-,Iilàtterlà niè l6àÉ,:rougir., sécria-t-elle, Comment cela? je 'en sais rien. Mais, mense un air fraiset.encom légèrement impr''te C.4 .ïssante et pré scriptulm est'ý', clest écrit, jumonville! ne m'e gné de la senteur du varech.allous.'mir. ce ýqùi va découler de là, demandez pas davant Le Gardeur s' 'plus cal AInïé1iýdit le docte..ur,:«..un air sotnbi,--. le domptait à force d'affection. Ils s'assir;gt,,dt'-sa, cannal au dor il.fit le ges- xv, surun banc en face de la vallée, loin dé la ïo,-les cieux en: quatre parties, éoMme le, du bruit. Amélié pouvait se risquer àdiré c','Tous, les- curielux. qui éCoÙtaiémi lé. docteuren 'ilcoiiiptàlýesadiKlire's deg. te, ps, anci . S>ý let qui lui faisaittant de mal,se.ntirént: ébmtng un fl ide R ctHqule,u e e un frisý
ait rapide courir dans telirâ, veines, 4' joie .-VIIIgérieux; HortèÙL,:ý. .aussi.! a.ruyante se calina, la supers 1 10n.av1aýý -dé' vous CyÉenserles ý astrés.1xill ýép04 - 1 .tie un grand empire, su r les: 11, lýheiýrè, fit-elle, en lui serrant, kg-et CSsuvýâ les vèrtës:,de Ses ve,1Cnt'ýýn disAnts -C ýdes die#k, s dît tout ce4. ptuesanC Le docteurý ýs'asiSit ue ÎéFýouve le besoin de v uS'n tous lunettes.rtant humblement leUrs 0;dFes e n a e ciel S r, m aiplus rie' "dir oi fe. ne, voue: janlais offe4séý, 'ià'est-S pas'J'ai hiême été trop Icin, J'ai ýadÎ ecý déà mon frèreý Jaý1a1s?1 )kný,r,ýdz l'ascendant, dit-il, egt dans, la choses sérieusés et j'ai pTis aus6rlëg,ý;, des. 'baý pe.tité soeurI...

vôV eïeyecle ilseigneur de la seP dinages, Je Às dtmanàà Rde. pà-rdoýh, JuMonvillèý tout ce que: ce"
mýêtre plii ',vos f Ut4isies. que:Au d4s:ires 'J-"qg=cé""Ia 'Solliciteuse, éponerà 

je ne CràinSý'et noX,,,Pas ýLle_ïëùlie hôýnnw se ni i t, à ri'r 0, d C bon, deeur.' '.,af ociicoi, P-Quxý êtr 1- deloq fgn ý 1, xv.-ei 1 ýýM()Ulr" et, lfr=0ý4 ët« ardéi.Îr1-ýýïi n1,tiý es pas
Dieu ýM,4ititï, 

VOUS, çtes le ieul frère> (1pas, côliIfflugaý-t-i4 trVais-je la M'art?' r=9rquat_1,1ý aimtrai toujours Mais d'aù-ý-"P
ne désire ýiCn 4ýk',pJ 1 ÉÎ?1ýt4l t» as atÎ sýi'bien et cela meuré, deg,'f" çh, 9141ý11ýle-1ýranc-c, je Voudra e ü'la-,ea Vài itis Momir. t 

in itsur- diýgmp:a de bien1kpeine 1 -dit-il ên, regardan't'É(irten-se., Saveëns,ý l-"; faibe,ýLés parýAês de'lumonville se gravèrent à ja- -j'ai été à 't1,e sang ès 
i,*"itôt$ jeù'ý ýang ý'i0'y-41 Il coti- o ense.de Bqý,uharnài% & voue, Ce messago-de FýaMCe.! a qerem, pi" 'nt Wurle douce: et triste iVresýse. à si ýe-7mp

=iS jamais des souve s éât., sani, pûîé
74, on cou

ýëst-daiis la cinq,Ùièm'e' MaIsOnt ilionc elle, Angéticluï,,Ues Z1ýpëe& plul de avez, luléý-gémea= qui-iégimnt II W ý4 , 'q 1 k ý, que.výus'
à0ute; elle seüle pQùý,aÎÎI, l'

in 14gnýéý à,
ï lý 1,Î

IMqule le ýdo0-ý' lieu là,grande tévo4ë, dw

ýP,
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13
4ýS:'le parc 'éiîeunes

Raitens A la campagne

a"comte -Ma'xie?'sse,, tnýs.ptct.an> t le ciel avaýt de'sor-' Ptenller Mý)n,3=r' - eûýin, je, tne demande
ýcôn-iný-ent il péùt le: tr 'b- ?loilà u vifain'nuagé.1j, d eur, - mon c e eýaýUnaigran peur Secýnd îion si. Alî'f h 'r; et

à creve'r' r1ýz.:unC tàýý. ýde: c-hîeiio>ent Pour rÉ é rafrai
tnil-110ii dý-_,raÎsonspour etre,'trouvée charmaaite l'.

Le Jardinier, tout en bêchant: _Preni ier rnonskuç Par exempleUta' Une ýhetýire après >d&me J'a c,,cintesseý>, nous es lîâft1ý1
rotiah.! une- lior b1-IL"fd MOnISieu a S..W,

zest pàsbtivable,,! Ule
44ic mis là dCýda11IS î77 7 71

d2,meni'a crà
Aýâ-îýz-vOUS acheté?

-Je lie 11ýi'PeS Tai,, âýrrach -d."ý"
le Petit balaisde Yîýa4aMe,,

'Veâprît:d'âùùt*jýe

ontrnâur tô 
-b col

géalit dams un do4jon:ýd 1
KËîe,ý aýin d ný J'endroit le p-jus é1evéý

Af-
d* Meiliellre's ÇU1ý,1t1CSý

zo'- VP e on trois invi
tant d'en rnanqu,ýF

2L "jrý T un chëvýà], 4ui
t

Çlý,, -ce= lqui ýnviteî-L& tranquillité d« pare11tý l- Vidéal de 114enfant
Oýà Cebi-rand sert uý,4nagrâi'que jUét ý1 ni is,,, des,arrivl a 'la ta1>4 e Merit,ý ir, ' ' ' ' ' II 111"1;ýýW ý->19 ])uraýJ est chargé de s a tù, re pose lýë 'P'at e rn i eu es Màtee ait par'Cette, fOý 5, Moyf la dfils la cuiller' de eýfuir,, la Mà6ý ite"cuil)ère rt>deu'r 4e ýae

w4racý L'enfant fait le tour la sialle

à'

ý4f , î;

t* Vî

le Pl
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ÊMM
EUE

les 'Seules a-,
Une bonne plaisanterie rent en troigýMoIg le

Sur iès. "fortifs", quelques caMýTiQ1eurs d(ý,reioppeinent des 1 es
se rgosent attendant 1 lire - Fauteur défunt de -.chez la feMme et guérissent la dya-

Lambert Thibousteexploits. Et ...pepsie et la Maladie de foi e. Prix
'Sombre! propice à euis pas mal de comédies et (le vaudevilles dont -ITne boite Wrec notice 1.00;

fait A haute la lèàure d'une gâl
run &eux la plupart sont aujourd'hui inconnus, ne dé- boites, $5.0 ption r
fýcuille vespérale: 

par la pos, sur e
testait pas, raconte M. Ernest Blum, les p

Ce qu'il faudrait, c'est. une pression bonnes, plaikuteriee. Dé t gétéral pour

opérée sur la Porte. - ý " 1 a puiss"S.
'Vigoureuse Ayec Bon aini Gil PeXLZ, eétait un des

_Tiensj, interrompit, l'un d'eux,, si
plus terribles mystificateurs de l'époque.

qu'on irait leur &Îi-ir un coup de main? ... Leur bonheur, à ýous. les deux, était de, BERNARDî 1882 Ses e-catkorim,: owbEAÉ,
tomber sur'une bonne tête de gogo et de lui

-Aux E. U.: geo. thit.Mof ton, Sulon, zut.
en faire une ýjoyeuge, dont on parlerait.

Bébé adore a, bonne_ Un jour, au café des Variétés, ilS avisé-
ne quitterai jam.uis.,Rosel! 'bon bourgeois qui prenait tranquil-

quand tu seràsgraýnd î .:;
lement sa demi-tasse et, lui montra t un

-Mali, -8que je Yeux être soldati
Pl 'sergent' de.ville qui déambulait sur le, au-,

leeard conime lél.véülaie-ni ses fonctipns, ils

lui dirent:

Bebê: sieengaht,ýý ý1M ýEsîýî1 bien déguisé, ce b... lù, tout de la iscience
Èoli , , eucSrdelit iý,

us iýqne L la'
demanda urielix.

e bouTggoi1ý
de .s rgeilt deville que vpuè voyez., ble Qui o1tuim

Ois deÇ,' Moný31isnr' àeW -t j'a' 7ý- lese tre iÀ, u
d' e ÇA 4. tes pAS, ce -eM. E.Me çil a:

jpaman que né l&*
enteýný,'pýtpa -C n'estpas, îm, vrai, a. V,

ittý,Ft F> pïw vbun dêjdùuer,. ýéé matin, 
ue

gnsý aeýý annéaw Bah,

ý!,C'eSt Grasisot..du Palais 2=141tl.111
àtýýM1-1e ý1ýsî pLýpque tu avait ILUX cheveux. e 1 Le

4"éý'r, ï& £-enmfw. Clc>muwnl, ta ffl fait-il. que tv,àiés pu w, Il fait un pari trés cher, Tiia foi;ýqà1JJ->.se

ol'aux é'hevëux, puisque. ý1i. een as paà? trayéstir ýt en s rgeui de^ ville et que per- Jours d'avan-
tagO ýUýq1Ikà

sonne lié le recorîùaýtMît. ce qÙ'ii de-,
ogc etonn qir. i un

L vrai, f it le g v 17
burapiat reçoit la v 1 isite de sor 1 l' tailleu 1 ri 'Té ne'laurais jamais . tt"ée-l11-éo t ubé

-ýi reconnuý 1 ried
j suis fatiguk de ne jamei

JNýeAt-cepà? Allez donc, sails'en '£'voir La ture
'1; Tt e vous ivy

dan ýtùv*h àXÉèýt, deý effets q#e 3, &I un
-34onsieur, toùr ýie lui et appéleZeJere reÏnaxquýr,4W id1îràeý 6w

vo ë .tduelle i i IL out ýqirsa tête. RI DE
b",PaýCID'Mpe

tu' 0 g ccore mort ÀMvIý, ine. (1esý bfL>ts-ee.jé _Ms, je voir ÇM
ýMeJcM ces 1" ljziw rAelwo %l

ý,wý l'on,
t àc, v 'et lu dit voroil - ])êeýlez premlëroQ dc

-ktntïiobl"-ice Lot
tout le comeâ

J le, d M 1 ur gen
MOI

=12 1115,
iuj» e ïd

'aü to tw

fM St 14,

hewe eL
ào, ýýng- froid il

à,
ai ýo' 'z lui prouver qu'il ne -Ç

us voulù
pýv3 'dëdani;, allez donc lui tirer les cheeux

et 4 mollet
1 emuft, ýèt Çl Tfe doii j)-ýts 1)

ÈL bieui, oui 1 Je veait lul montrer

uie-troxue et, que J14ej lié
Y,

et-
'de, V14c'

Y 
'

À
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17'>ttg me rapportez' lffl ploix? fit le isi -çéüàý eà& be'abin d'un Býxit ýarçou ravi, tine visite qui ser,41, ton-W à 1
neRemet -les d"g vetre, gw, mki, al-aken em'; nt_týk ' Ô let de,ýaýýîeéparez 14 déchirure jaqueil, 10' morcea r

et
poêle*" 4, éeý-L«,r6puc? mojs 0,'voc qupî? fit 1

p -fait
t fai'lý4dans ma gtýw,eur'Gurjer des

âOix et go
rtuè, celai

prit d4, iýft
de, toSoi, od

»

WW1

titem

le 1

1_7

I



J 7

k> us 7

Ce noin sur une boutelille d'eaemoo culi-
naire -ýeut dire

Pureté, Délicatesse et Force
Exigez toiýJniirs les ÀCUISIN E t EfflU-NCES DE

RECETTES A LAICANADIE911 F.

Les. mers
in d i 0"èný eS

soit cmu,.Inêlan" , votre Gàteaux frafflis
ýý le dans Mettez ensemble 2 tasses de, sucre et ùne

demt-tasae de beurre, pétrissez jusqWh ce pi«4
qucý le'juË (la rw tômibe que le:mélange soit mou; ajoýte?, é.nsuite 1
Fur cee la' tasse âp, lait (en gardant assez. pour faire oseaec tom-

cuisson dstfinie, coupez le dissoudre le soda)., Battez bien ensemble
-etplaSz-lé àutOur et, olauz ensuite 3 oeufs parfaiteffifflit

de feVÏÉtndý que voug aurez ttu, et me .lange mettez 2 cuille-
elable mise daIns un rées légales de crème de tartre dans 3 Us-

plit. S'il y a bea11cýouý, de
ses ý de farine jetez, dans vote mél et 0M 1001619ES "Venb lew Po

rit dans ange noarze aux P194 impQriau" q-aJ-
brasse7 9qu'à ce que le tout soit 'W rý0Ut we0ir une PNP"auon

que. vous y ayez ver parfaitement mou; alors i celle Uueatnaie; aou elfteacire
ajoutez Srteàne, 1'ttb.îenuedo 1,0ut PrInclve

qé le pouding, rée et demie A tliede- citron, cuillerée à dangereuxett luIl tprIx
laissant que juste assez Amat

thé rase de. sOdý dissoua dane le lait- et nal pr6parte ;dinsdUEL
pour emp bragi5lez de muveau. parfaitement. , Cette e uranse$ d'ut:i grand, nombre de

ûe coller, au fond. de la, lèchefrite. nes et, d ëý-ureffl 1e,,ý plus prëM.Ou-,,
qudutit6 est, imff-iaýnýe ýPOur eRire deux -«, ýar leprs y-oKui médicina
paid» 4 gâteaux topiqnes,

-sur leý- Têt, A&-
j. lui peuvent e,',f'end;* en Aeux et Ifàux'de

ai" e6br ý9p dilàk A1lý» 690 be;te.i.
YO oùût la suite de a&

p tir àinae' 0,vêe '411 ffýaa 64 ee, raùgee1e,ýý deTestou1»,cý et
cee. LES Aýf" ffl

et ensuite avý,dâ ER" n4ulent
Il ter ,, ýL%

Mietié -Mý, , , us
eý--de fa pie

dogtl* 10,'% JM,_tý, ýeuy All
-jet il

ýL6Iý'Àe' lait
ïet ieo-ZÀ 4àný'4cý ;1«Sq

NQM "e
'ý1 'lie 

"tt,
jusqu'e 

ý , O-i, 

ë,

lu t»tle- et un Oeu- ýa ce
îý

vous di
un' e cui1>4 à î*W . vapillRý pýee7

urda &ihdp,ý Ou eu-
huitr'ffl

en 14e tas[sý, de liqueur

'dRh_ý'lA îgaý lodàera rUi le dinde, la'memf,"

lait et 114e d,ýu±aine, dtLuitre8
t»ýat glon»ùe ýýy,0c? au pawd haché fin U'î Cie ýFcrle i tts" d 1ýMý : 4.U16 

de.

'Y., e1wie1'éý dic crâme tat-

n.

pp

î_ kâît't
7U
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ATA'Rý''.'H
man e e pu r

1882, VA -à er ûýO qMe vous devee en, Ot C4)
i6,l," adresàès avec, P&-Uuny" ýý00-YO-Ui tr n1m6C

ýgfU%" j dinai que ceUes,ýPOàte4ýý, eàu1pntle,

peu anmimlèu 1w Il- e"'Dt Ùr*,U- d n,ý
k Wm114 blim-ý ýXi§i=dtnt pas Ert se font àùigf k ..,Àbon matchê" MAi&ý dont ils de, , *4416 g, ý 1

ùüý=,lMM,4 ', we
yraient roue; coM1ýë ýqM'= vouloiýxý 14 w- né 1ý

e nous ren4re, les' c6iüpji(wa à4,ýîe=,
er tyw

la vubb Uà àà
de Luý , 

ý 0, -.C21

lexe
"dé,

41k4 àl' Uvallolg-Perret,
de, ët, fantais1ë,ý,,ý 

ree I:

#eî dot t lit,

'Amies, t&pmiwmiI
Ti

71,

et byý,ýro çz' tout dë Ouize,

di

ÎýÏy--11070' Ï2 ý471l

oý>t,, IL L -- We'

PUA,

iFLUIe, MIL
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si t ô fi -S. e des OlesLa
d ne Font pas en ell eq-,

ma nleéh sopt que les sy!n- Là =/-e7e r -Ile,Qý,d&O S la DY.Iýpsie, la Glai.
de Vélitahles z

=ntelles ne st)nt que les 8yrt-
die nerveue bien détermfnée. Hurooltit parle d'une oie qui, tous les ai-

tl4wauprélablejconduibitý-c>rrect . Uns oie qui ne parle p" du nez, une ùie
dé OMM uisait une vieille aveugle à

oopde.,q la création de ce Temèe élégante qui.ne secoue pas ses ailes c e manches coud
Urd'hui si popsll>ire. -Týt Resta degTamds braî et ne tend pais le cou coin- la messe et la ramenait à, la ferme.

cete sur les neTft dé taille dégagée Le philosophe Mulsacher, de Breslau
est me une perche, une oie à la,

les riýsultaÉe qui ont fgitýLze, et ÈMre, au port noble et coquet, plu- avait une oie qui était en méme temps sa
fie du Dr. Shoop et de snn re e..Qriginai ic compagne, son édredon et son rLvèillt -sentiel jamais On

OM'Ver à de tels ré,ýujl tnts. mage charmant, uné oie enfin, dont la chair e-

"00uffrý111ce8 d'estcini(le, lé8 verits, lia délicate et fine semble un défi jeté 'à tous matin.
i-'ýe haleine et le teint jeutiàtrè ou nos palmipèdes de France, voilà, j'inýagihe, Elle l'accompagnait A la promenade, cou-

'OU ni - Xest au tu n D r. shoop" ait l'Ange-
tabiteýtee -etvoyez "urvous. une o;îe peu ordinaiýp. chait à ses pieds et quand sonn t,

Peulfa eetferapourvotresanté. Telle et Ig, fameuse oie dAustralie, la lus, le réveillait par un battement d'ailes.
et vivement: 

t-4
ýopset elle a, s'il vous Un jour, je le, s'ais bien, k dinde nous

trriva d'ýmériqùe et le sceptre ......
latt, les jambes ýiO1,8ttes taudis que sa, robe ï des fes

ràli t tins '-Le C(Mposé Vigétal
pâle, est seufée'de taches noires comme pù-a entre ses pattes noires. L'aie des-

si Son ilik étitit soiltuelée de velo=. eendit sur les.. tables suWternes. Qu1m- de Lyclia. E. , Pinkham'
Agt , à , MAI Ne luié reste-t-il pas le, pl"Shoô Dansun pare cetWoie d'eliie la pu- 1ýeau . -cleest un reiaý Mdical pour toualés maux. ýl

p a son antique couronne, ce joyau
rure.rinmte i pàran- 1 euron A deulouteuxdelàf(-

:: il- weètun p4gai dmicieux', Mýis i-üàomÉatable qui se nomme le foie grasi rom..
en ý,eyant 1 tement tolites les walaxfies fémînîneý,,

j: lé dýiêopfe 0 1 n songe qu!fl seý Ne l'oublions " . Dans tous les pays du Inflainination et 1TJMýratiqn, A&_4asýîntnt:
ausil, joli co n eý Nord, loie ienta et'conièquemment Féir:,

un un eappelle aussi la "Poule de aceir

le (ý4eaes table,ýý.bernehünnes- Noêl" et se-frouve ainsi associée à la plus et D'îp!i A, l' EpinEý DOMIe et ilest pûrýi .
simp culièrellient , efliCâè,ý .lots, du.. Raoùr "de

ýüt.41treý 4,un à 'a tout diffë- belle f éte de Piinnéê. Ceet le 1 i 6ýOn Ut VI 1 gel',
quýMdýýn CL la jâle de savoùrer ses pâ- daire de ce grand jour. Tandis que les clo.

relit,
seis,,riltiè merveilleux, honneur chez sonnent à toute volée,ý Poie de goffl Mal de Àèins

àe,ýt iabýes aristocratiques de utour de la broche'étince-
valse gaiement a Il a -guéri plus dé, Maindiels F&MIn Il",
lante, se dore, ý se gonfle et verse dans la

Melbourne etzdé Sydney. quA.tout autre remêde au monde., U çtt

On ee3t jamais trop beau pour ýtre:man. lkhefrite des torrents de graisse odorante. infàillible dans. de aA, Il
d"t le Débrochée avec respect, intronisée. 1 et expulse' les Tiànûum à eùé

è, -.eurmet, marqi#s de sur es
nappes blâliches aux applaudissements des début- 'Ces

Je 'ne.crois pw qu'il y &iý: dans la créà- convives, elle fume comme un volcan et re-
tion Sensifflons de Pesâ4tours

luit wmmeý un lin - . 1
de bec plus étrange et - Plus eurieux et d'or, - cest un plat

e Our la doulourensee, migraines,
on q7àýeý.CeIUi &U Poié, dAustralie. presque sacré. telitent soulagées et -ýér1ûH radi , cgleinept
ede U. S., 0 r1gUmzývou8 un beo très.41égant, aýuv4rt Reveiions à.,ls, céréopsc qui est bien la re en, bar-

Q autroi Iffieu fions 'd'iý_ ciré bri1lýlîte et jýpM 90»a'ýnp s'il' reîýLe des Oieý ýnâlgr6 wncuýrence oélienseý, monié avec lejnystýýe ýblilL '1$1 t
avait 

trAM 

de tout 
un 

bataill 

il criar 
et bigarM 

doies 

cesser,

xnaxVa1ýee Aairs, 1 daus dusaf a es

0 diruit. vraiment 4ýý ar
p6(ýbicr lix jeoùg 

. ......
est' é e - qui

de n4n,
taiit" lie les tu* lyp1ýeO de [la. F4Ypt£ý Son oit âi4ý1iîreý

et ý54r, 161toM1641i bi'ýâârï4ý

1,ý à.
sýa lèbbe blâhoýý bifi 1rr1Ub!UVýý,

A Mr, de,"
ýMe In JIM et' 'de Bop double éperon,,pýèneT Il

e ý,ý4ýý q, eomme- si dâto "azéne ailée allait mèntw [ý mal de retijs. CeA 2Yù;1ý

'aà"z ùtïgiüal.' à 'CbýeV&l.

Ici, l'oie ýù CÉMida, chaTmftl)t 04MuM,

Cest à 1ý1izië, si ce palrrËpède exotiq.ue Port gTacieux et eoltnÏaýnL Sa tété est.moire
preo un Wn de p1ed,ý au trempant avec. eonime le lais et suir son'cou d'ébène »e a- Maladiig: dêî

jambes violettes: Uns ýe>,ttýche une belle cravath Uanche., et M 1 dé Reins des d kXee le -Oan>ý
0 eNt peine ai elle, Là,,I'oie du Dýýube, line miniatuWýeoléi- 1,p

cý des, est 'i's ég-1.

-QÉ U ehamante et VMëýp6uVezkýir âMiýiePinkhaina6,uUO gridts dans, Ye4 1 A pluméfi sujet de votre cas, en stricte confia L-ýD sýir4,2,,s qui parfoie tpuehintlë

On1ý O#e M A L piguïm MED. a., Ly», 04st

X,

la'

IV

1 jw
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Ni L 0 s

CL 1»,ý 1
çùmo",fo4t sUppsërý que Cil ntdnMîânr àr criant (lew, «hcn

ses du ý,1nj1itOba Jdepui8 jf!Mmbmmpeanl,etl,,Ijeplýw -aitýýe à 4 Sftf,1ý ýDi1ks de ýlài- n(ýes
pl'elétijs ëli- 1ýO1 à les e0àditioilà 'Cli t&*rg e

Tao, îques 4.Npre
6ý4 ffl ini eL iý

de. ]'ýuE5gt bàiýque, de jaquejlý, jsý f9l4Uýý en gélitr'a , cette par-' la pr-Cý!ý ýýne -qu'une
pýxtý& 'dés

éliq4e de 6Mn- apÉUý,' Ce ne ser&ý IorKpi4, 2QOeffl,QuIte s6u, «And doem seýý
'ao,ýtion4,',oUrent lin 1ýttra!ý ýW!ý hQtýa îénaMýrw é,ý*npLt« dA

dalle le fâ1jttj&trýi-, (ine, =VlteTk4ë il
Re lppel" que ý'jý;Ufýt eagr-ige, q4, Éèfé,n't =jý11

ici

8vrmfere qw mir t 
2de A

5tý

4u, lent

QUI
thýý4, ljqý pérte, d1*të4ýý 1",
zemps qu>u,4e

sonî tDug
aeî cw y- pou -1,

w

ma '7nný;ýýïe,'î
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-F. 'LIE CAfYADA

DE. LA GARif wr1fý80s;.

STOri
'SP'CING 1 D.t1ý6BL3AL£ TRANSATLANT19e VLWEhIA"APO 'il 77-41-vp.TORONTO, ellICAGO, tg4o zo.6

P. m.
O'ZTAWA, t,8-45ý 9-M-, *94W

Dép4à chamr JM4 à 10 brn-M à-ta- GOUVERNEURS G93BIkAUX DU Lieutenants-gouverneurs de la province 1 40V e.mï *9.40 P.M.,..*10. 5 -pIný
faý Y4 CANADA de Québeè SHERBkOOK 8.30 f4-3Çý pâe

17LORRAINE....., .. si
7 JO . 9 B HALIFAX,

14: L'honorable sir N. F. Belleau, C«C.1ýLG., PAtýI,, Mi 12j *M15
'ination françaiÉe

ULRAINE. V, 2 Dotu ler juillet 1867. VINN G, --40 8-M, >40
...... v, 2R L'honorable sir N. F. 'Belleau, CýÇ.KG., V 'ouvzxý

1 l534ý JàequesýCa1ýier, capitaine eýj!éral.IMI Jé *9-40 P-0-à' de - sieut de 3 a ler15,40, Jean l'raliÇbi$ de la Roque;ýet Cie > iàgtM généU= 1
îî' Cgn Nô 22 "Tm Roberval. l2hovpiorable René Edouaxd Caron, 11 fé- DE LAGARE VIGER-

vrier 1873. UEBEC, em, *.Z.ào P.M., *x1'598, M-arquisde> la Roche., ROIS-Ri 1 ZS, *8.55,amý, *2.0c P.,
louu, uiipiuaine de . Chauvin (faisant fonc- L'honorable Lue Letellier de St Just,

'Ci P., lý, décembre 1870. ;4S
ýC,ýmmànde= de Chastes- L'honorable Théodore Robitaille, )LI ET-r ký tî a* a- ný_ 8-q, a. UL te.î»

i.oci,.Pierre-auýpu.ut; de Münùý, It.-gëaéral. 26 juillet 1879. 10 GABRI9,
"los comte d"!" SônB, W vice-ro4. Uheneable L. F. R. --Niasson,'O. P. 7 no- SrF AGAVi , . U-4 L R.M., t4-41 P-M

N0,MlNIrýG0Z 11 45 9-M., ttý4.1
liinut,-iWlâal. vembro ý1884.. offilien. t uûtifflen, excepté .

, Samý 
1 ùý 

ChaLinpialýil 

Il L'hýonorable 

A. 
R. 

Angers, 

ý24 
octobre 

leles. 
L Marý 

jeudi 
et simedi,

18ài saýn-àel cle ChjlmplPi4, ler gdIYtr4OW che seul. ýe Quotidien. ex6ept* Je1 N' :ýý 1 1987.
énéra1,f&)-ý 1 i

9 fer, de Ch& L'bgnqrable sir J. A. Chapleau, 5 décem-
........... . imb Marc Anï0ine de Bras, de A. 1%, L àgetit d"

bre. 1892. 19'vilk. Bureau des 1 illets dé WViIIC4

1636, 0bývAeýr de Moutnko4py,. L'honorable sir L. A. Jetté, 2 février rue BRint-Jact'Ïes, 0 n du Bu, de

164S, ý i4è1 là"
W61 " ut etinu Parlemente du Cana.da depuis :867

de ler Paxlement -ý- Cinq sessions, du 6 no-
d'Argenson.. veinbýé 18fj7 au'14 juin 1872.lffl, Vicumýe (le voyer W*utkis. lyaugour. 2éme du 51661, -Baron 1) d'Ë parlement

1663,'(ýherâiièr de SaffraY -4e X68Y. mars 1873 aù'7 novembre-1873.,
.3èmeParlement Cinq sessions, du 26

iM5ý Chevalier dé. Courçeý-ý mars 1874 au 10 mai 1878.

167;2, Comte- de Frontenac. 4ème Parlement - Quatre sessions, dýi log. tteilu= et le plus rapideltzain du
168"; Sieur-c*Lý la Barre., lâ flèvrier,1879 au 17 mai 1882.

no 5ème Parlement - Quatre sess OuÉ les Idun ý-ý9 «.M: < Irb%1t,3ýll
M1ixqýài8 de De ions, (lu.,

8. février ýý3 au 2 juin 1886. 440 PO-e 5.2
de Frontenac. ont 4.S6 P.M glo, 8,35Oème P&riemEmt - quatre i1 9.30 pýM1699, Chevalier de, CD, ...... sessions, du 7. P -ý'DýtrVlaadi*0ý1, l8ý7 au 16 inu 1890V CR90, 7,4a ru.. d&fé 61 15urýi*6,à

me parlement - 8bý semdong, du 2»'-117 '39:RVIÇERAPIDIE D'OTI*vza- legl,, au 2a a-ni, ýisp6,
1 yik ux5r, dý, y 3 9EM UM LEUUG DIUMU111ý11ZI l 

P,., deles d
44) pý%mé Quatre sgýffliôÀ, eu ý*Jttgr-àr.- 9.30 am.

»èùm,- àmnlt ý4'àit, is palais
ec

y X&N'MAIL, ET NEW,
'Lt, droit de vota xini àà >1twý 0=ffitýt Ile,

Us 8ùïvantl3, n'ont, P" 2 tr" de wir cât
oii d'à vote 'du âUet et,us la province do Qu6bk

Y Les greffiers ýe la paix, les substituts du retour.
général.dans les cours & cumU, ee, lion,

,4 jai- lem zýégistratëuru' À" shérifs et ure d pu- PaÈ à >4ô
tés, greffiere adjoints de la cturouno, te,& Aül 2, A',
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à Mafi1ýe Elisabeth UILE DE
4ý

DE ORO
re de maison jadis pleine de rire et de chan-

t veau, l'un d ces bezux ý$oirs1 et sa wè' qui, debout sur le porche, lu"
eu ;Voit sons e î intenant si calme, si silencieuse

illon týnt s - s le ciel jettent un dernier adieu!
. . . . . . que rien ne semblait devoir en troubler 1. Ce Cie J. L. M AT H 1 EU, Fmprlitaires

m feixx du couchant Jrradientý Le'navire met à la voile, ils quittent la paixque les soupirsde ces regrets.

poifrpres et or lyhorizon bleu, je- bru après une longue et Oh! ses enfants, ses chers enfants, sa L. CHÀPUlr, FILS &,CIE 1
"4t-,( omme unetxaýée lumiiiou-,. pénible traversée touchent enfin lm rivages pensée, s'arréte à chacun dýeux, un sourire Dépositatres en gros, MONTREAL

t là fýîte des'édifides et lai- de la terre d'Amérique. erre sur sa lèvre entr'ouveme, puis touý à

radieuX ý»ni-me. un acte Cie ý foi On!- la terre vierge où ils veulent planter coup une ombre se dessine sur son front,

f où l'exilé, les jalons d7une existence nouvelle. Oh l les une larme glisse sur fm joue flétrie, tandis

porte sur tü_uýeâ là Pl" horizons qui sembleht n'avoir dýau- qu'un nom s'échappe dd ses lèvres, im-ýuom 1

viîttique .àùprêîàe du.-voyp,-. tres býrneB que l'immensité! Oh! l'es ýsu- oui! l'avez-vous entpdii? celui du Benja- Essence Concentrée
oùzfipit le lMbénjrý.JYheure perbes f orêts, que.la. hache 4q bûcherQn'n'a min, parti il y a delongiies années et qui POUR

ei ore entamims et, eoù l'on isattýBÙà ýA n'a jamais doi-né dé ses nouvelles; lorsqu'il
âýt0urWi,% table Pu LO

légèr1eý ou"*Plýe, la voir-ý. sur.gir à chaque moïient réian ou prononçait lenom de Pingrat,11oeil du -père

daim cap -i Iffl:',rertes prairiesj devenait sévère ; elle n'avait pas oubliéý4u, jour envu». . .... .
L iq u eu r d e:

-Iës gîtes qui sont plei .lis de isQu. verws comme la 4yerI qui "diýlent, sous le cela, mais elle se souvenait aussi que plus c h .ý.
itê"esýes. Pour r4chSuife0âý OQU£fle d'une brise -'obaaýÉt-e de 'aines éma- quetous les autres il avait les bouclez noi-

-loïls" ýouté cette nature parée comme res, lefier regard de ce brave oordier pour

mbeiiie.lù,ýiiie, ce 4ü,îlýiiMt, te 
a rtreu s

bu un hymený semble un au- qui, plus de 50 ans au aravant, elle ava
ý14t' :ri,*edge, .,qùè.: 1ê pâîýn 4r twè1fýt8, 

p JAUNE ou VERTE (au goèt)

toi dîmsé dan'a la solitude du monde nouL tout quitté!
l'homme y offre

-femme e-2t Sèulý, dans 1a'bý1ât- Veau<ýpo1Jr que . au Dieu A.h!ýle revoir, le.revoir, ne.fut-ce qu'au Po un flacon d7essence concentrés

qui 5w- eache comme une. fleur troig fois saint, deant lequel toute royjiu- moment, mais comment l'espérer encore? Av£cur liqueur de Chartrexue du Labo...
té à .baisse son sceptre, devant lequel tout ' re 80 ra oires S. uchance, vous pouvez fii,

v'e Le euleil P*M-l ir, c'est-à-dire la nuit, est venue re- une pinte d'une'liqueur des plus exqui.

Jew porr e aux '.. brilX bonheur ýificline,,et duquel seapproche sans tout à fait, toutes les ývoix: de la nature se ses, en rhéme, que très hygtéuiquïý1et

1... er&iniýe toute douleur, lui offre, dis-je, un vous coûtant tellipline le quart 4

fe'e" q' hymne d'action de grâces. sont tuas, seul sous le manteau de la che- vous avez à payer pour. les

au 
min le grillon fait entendre son petit cri queurs.

tique bu-ffet, "Près duquel elle Avec üe flacon se trSye )a ii

Met un nimbe doý, en 1, eb.- monotone d'âme ený peine et voilà que par de n'en 2.121 qui est des'plus facile.

*'Sýépau1ds ý0ntcouVerte9 ý0àe entroÙverte se glisse une. ombre Demandez-là à votr; pharrnacien au MW,
réception du. montant nom vous fuemrIum

multimlores, furtive' qui se laisse choir aux genoux de pàriienir kancopar ïa malle.
isotre, VieMard solita ,, t9ridis que deux 

Z

Pfix duflatou--à liDM>talnce, où l'on sý plait
,e«tubeqite5 vvy",ýteF, tout ce vrm se posent avidu sur S.

ses lùýmct- t'ý4u nne N-aý:r, tilerablubte dýém ýMI 25: Cent
nX 'murmure, Mamail, maman Il. Serait-ce la

du 'bleu' àbinbrý_dîw 'de son 'Elle ëurm' àeý
presý4e éiein les

ëwore, Cýý elle
sý-MAinJq zé moffler d'une rosée tiMý

'ttn rayon ýde fti4e sortant enee mo- A N .
un M"Bif de iapi ený

ont de- &-erriý_,re >
tD1ýM d'un niiee.ýl'orgéiat une tète eho 87>, SýLîeý fistoplie,

0 e a e malgré là lùngupýur de Cabsèncé son
meure, reconnu, 11-4011 fils! dit-elle
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Cal ez ces douleurs
Y E tJ ft S MA NOS L-EC une, " applicuionRécentes NERVOL

es"Pansiennes \If VI ý\!f \If VI IIJf Maux de Dents,
Ï Mau de Tlje, génaigin,

Sclabquo, etc.LeReprésentées Fa vmte chez tma ka pbar«
fi- le

ýý1à 2 il,
DANS LE OTRE correspondant parisien désire John T. LYONS 5

Corset ecggfituer une colleétion de photogra-N phies canadiennes.- Il eft prêt à

payer de 20 cents à 40 cents, ou MADAME
me toute photographie voug pouvez

me d'avantage
intéressante. Ceux de nos leéteurs. Neffoyet et Polir

ë Il Dnsidérant les nombreu- qui savent marner' l'objeé-if et qui Votni poète et VS
umen"&cuW=

qualités que 1 .e Corset'D. .4 V E: G
dent des ingtantanés sur la' chasse, sur les

A. possède, il doit donc posse

e substitué non seule- mSurs et coutumes du pays, sur les Indiens, sur La Mine Gram et le POU Pm
Métaux

aux anciens modèles les curiosités naturelles de leur région, pourront
i' refoulaient les organes

eulement us les communiquer, en marquant au dos de
n nàux, non s no

e. plus Proinptenient qu'avec tout autre
corséi: abdoI qui, d' chaque épreuve leur nom et adresse, un numéro produit en vente.

it la taille, mais encofemai 4 ..

jcor-,4et droit lui-ýmême, ce- d'ordre, et, surtout, quelques indications concer L. Mi. Cr.. OZO

Donne un lustre très brillant et dactl:Lelletnèiit en, usage, é. Ils recevront une le rouiller, 'Polil:nprnant le sujets photographi péche les foêles d t de-

à' le grave ilnc védent ment; est a seule qui ne gèche Pu.

réponse, et le montant de la vente, dans un délailôrganes e. t en 1, Pou pour ma&=
teille engaînée d'un mois après réception. o zo

te SOuplesse et, toute net Ilexh le plus popu
taire pour netto tir

7137. vos ustensiles ine,
enseignes en Cuivre, nickel.
etc. Il n'égrýti9een pas, i!
ne cnnUent ru rme, ni
pétrole, ni sicÎdeiý- A

Demandez m pro"

AVOCAITS LI
1%8 OZO ce

J* o. poüxNlzp, 1. L. 1" "XAUD. XINQ PATTERSON
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Tél. Bell Main 4400- ÈéL Beu F4t 298à.

P. DUFOUR, 395 Ontario Zgt Tél- FAt 3389.
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